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Aujourd'hui 

A4 ACCIDENT 
• 

* ' ' ' • * } ' ; • ' . ' .4' '- ' • 

Le pire accident routier survenu en 
Ontario depuis 25 ans a coûté la vie 
à 11 membres d'une famille lors­
que leur fourgonnette a heurté de 
plein fouet un camion-remorque. 

Les 
de 

presumes chefs du reseau l s — • 

La SO demandera I extradition des sept suspects arrêtés au Vermont 

J E U X 

après 
-

ÉRIC TROTTIER 

B *f JEUNES 
A LIBÉRAUX 

Les jeunes libéraux pressent leur 
parti de préparer l'après-référen-
dum en révisant son programme 
pour faire du Québec l'unique res­
ponsable de son développement. 

près avoir capturé hier soir 
pas moins de sept individus 

de la région de Burlington, au 
Vermont, la Sûreté du Québec chés à des canots pneumatiques 

porter au Canada 46 tonnes de 
haschisch d'une valeur de 700 
millions. 

Le 23 juillet, la SQ avait effec­
tué une véritable pêche miracu­
leuse en découvrant, presque par 
hasard, 272 barils flottants atta-

» . . . • • - , » . 

vient de neutraliser les présumées 
têtes dirigeantes du réseau de tra­
fiquants de drogue qui avaient 
tenté, la semaine dernière, d'im-

dans le golfe Saint-Laurent, à la 
hauteur de Rivière-au Tonnerre 
SU! la Côte-Nord., 

Depuis, l'enquête menée par 

l'escouade de la répression du là, William Gréer, 42 ans, de 
banditisme de la SQ a permis aux South Burlington, est considéré 
policiers d'appréhender 23 per- comme le leader de la bande et il 
sonnes et de remonter la filière a déjà fait face à la justice, en 
de ce réseau «international», 1985, rjour possession et culture 
dont les bases sont vraisemblable- de marijuana. ' 
ment installées au Vermont. Les autres sont Gary Norman 

Hier soir, la SQ et trois corps Perya, 40 ans, de Essex, Stephen 
policiers américains ont mis la Brent Hutchin; 42 ans, de Cole-
main sur sept des présumés chefs Chester, Glen William Koski, 41 
de cet important groupe de trafi- VOIR HASCH EN A 2 
quants de drogue. L un de ceux- v u " n M D V ' n 

B3 HAÏTI 

Le docteur Roger Lafontant, ex­
chef des Tontons macoutes, a été 
reconnu coupable d'atteinte à la 
sûreté de l'État haïtien et condam­
né hier à la prison à perpétuité. 

c i ALIMENTATION 

• Être dans son assiette >, une expo­
sition importante préparée par le 
Musée de la civilisation de Québec, 
renvoie une image bien désolante 
de nos habitudes alimentaires. 

Dl CONSOMMATION 

Bien que la couture à domicile soit 
une activité en voie de disparition, 
des femmes n'en continuent pas 
moins de manier l'aiguille et la ma­
chine par économie et par plaisir. 
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Cecilia 
Bartoli: 
une diva 
étonnante 
et simple 
CLAUDE CINCRAS  

n la connaît depuis un 
an à peine. Cette semai­

ne à Montréal, son nom est 
sur toutes les lèvres. Cecilia 
Bartoli a fait un triomphe sa­
medi soir à Lanaudière, elle 
chantait hier soir à la basili­
que Notre-Dame et elle se pro­
duit ce soir à TAréna Maurice-
Richard. 

Les trois fois, avec Charles 
Dutoit et l'Orchestre Sympho-
nique de Montréal, qui l'ac­
compagnaient déjà en septem­
bre dernier, à la Place des 
Arts, et qu'elle retrouvera en 
octobre prochain pour une au­
dition en concert et un enre­
gistrement du Stabat Mater de 
Pergolesi. 

Tous s 'accordent sur le 
«phénomène Bartoli». Tout 
d'abord, la voix: sauf erreur, le 
plus parfait mezzo actuelle­
ment. Ensuite, et surtout, la 
musicalité, l'intelligence, le 
tempérament avec lesquels la 
jeune chanteuse de 25 ans uti­
lise ses exceptionnels moyens 
vocaux. 

L'étonnement qu'elle pro­
voque en concert se prolonge 
à l'arrière-scène. On pourrait 
appréhender quelque diva ca­
pricieuse, distante. Cecilia 
Bartoli vous accueille avec 
une simplicité désarmante, 
elle rit beaucoup et s'exprime 
dans un français exquis. 

Elle se dit elle-même éton­
née de la réaction du public à 
Lanaudière, samedi soir. «Je 
n'avais jamais vu ça, 6000 per­
sonnes debout à m'applaudir. 
C'était d'ailleurs la première 

-

•-
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VOIR DIVA EN A 2 
• Dutoit, IOSM et Bartoli ga­
gnent encore i Page E1 Loin d'être une diva capricieuse, Cecilia Bartoli est d'une simplicité désarmante. 
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L'architecte 
français Roger 
Taillibert. â oui 
l'on doit la con­
ception des ins­
tallations olym­
piques, a accep­
té, a l'invitation 
de La Presse, de Pvrer 
taires à l'occasion du 15e anniver­
saire de la tenue des Jeux de Wont-
real. 

• 

Bush et Gorbatchev saluent une ère , 
nouvelle de partenariat économique I 

«Le 
fut le grand 
vainqueur» 
j e • «SU dans ces Jour-
I %9a nées commémorati-

ves du 15 e anniversaire des 
feux olympiques de Montréal, 
nous découvrons avec une cer­
taine fierté l'impact que cette 
grande réunion internationale 
a eu sur le peuple québécois, 
sur son image dans le monde 
— soit par ses lecteurs qui dé­
montrent leur très grand inté­
rêt pour le sport* soit par lès 
participants étrangers au-suc­
cès de ces Jeux — c'est que la 
population de Montréal et du 
Québec a su lancer un défi au 
monde et a réussi mieux 
d'autres villes où de grèvef Iju 
cidents avaient troublé cette 
même grande fête. Elle Jt ta** 
donné à l'image sacrée du 
sport une présence exemplaire 
sur toute la planète» refforéds 
Sa jeunesse mondiale étant dif: 
fusé è travers la television 
ternationale. ^*i*î-

«En ayant participé;à;cé 
programme, aux études; peS* 
dant trois années de cie dos­
sier, je peux dire aussi <fù£Î£ 
développement — à partîrde 
techniques connues contâ^S 
poraines — d'un tel complexe 
pour le sport, pour la jetmtage 
et pour son éducation consti­
tua un très grand défn t e 
Guide Michelin le consacm 
aujourd'hui comme un des é* 
difices ancrés dans le patri­
moine québécois (avec trois 
étoiles); aussi, le Congrès de ui 
Précontrainte tenu * JUmdi^s 
Ta défini comme te dernier 
grand ouvrage avant la fin de 
ce siècle, ce qui fut confirmé à 
Hambourg en 1990. 

« Quant aux difficultés tech­
niques actuelles, un avenir 
prochain démontrera que les 
constructeurs se sont totale* 
ment éloignés de l'ingénierie 
mécanique initialement pré-
vue. Aujourd'hui, 15 ans 
après, si la forme architectura­
le a été préservée, il faut sa­
voir que, depuis novembre 
1975, lé Service Constructeur 
de la RIO a agi seul, en dehors 
de toute présence de l'Archi* 
tecte Conseil, et a même fait le 
silence total sur ma participa­
tion dans ce dossier. Ce qui a 
permis qu'on s'écarte... 

d'aprùs AFP. AP. UP! et Reuter 

MOSCOU 
ère de relations entre les États-
Unis et l'Union soviétique fondée 
sur la coopération politique et 

. . »««. f-, »~ i. • •» • > 

un discours devant l'institut des «la nation la plus favorisée» dans 
relations internationales de Mos­
cou, son intention de demander 

es présidents George Bush et confrontation militaire. 
économique, et non plus sur la au Congrès de ratifier le traité 

commercial signé au sommet de 
Washington, ce qui permettra L Mikhail Gorbatchev ont sa- Passant de la parole aux actes, W a s h i n g t o n , ce qui 

lue hier le début d'une nouvelle Bush annonçait peu après, dans d'octoyer à l'URSS le statut de 

- " - - c 
• 

Kemtec déclare des 
de 21 millions en neuf mois 
VALÉRIE BEAUREGARD en bourse et contrôlée par la so­

ciété d'ingénierie Lavalin. Son 
usine de Montréal-Est fait l'objet, 

L a société pétrochimique depuis vendredi dernier, d'une 
Kemtec a enregistré des per- fermeture que Ton qualifie toute-

tes de 21,1 millions pendant la 
période de neuf mois qui s'est ter­
minée le 31 mai. C'est trois fois 
plus que la perte de 7,7 millions 
pour la même période, l'an der­
nier. 

Kemtec est une filiale de Lava-
lin Industries, une société cotée 

fois de temporaire. 
Dans un communiqué, on ex­

plique la piètre performance fi­
nancière de Kemtec par la chute 
du prix du pétrole à la suite de la 
crise du golfe Persique. En plus 
de la chute de la valeur de ses in­
ventaires, Kemtec doit faire face 

le domaine du commerce. 
À l'ouverture au Kremlin de 

leur sixième sommet dans la 
grande salle Saint-Georges pavoi-
sée aux couleurs des deux pays, 
Gorbatchev a souligné dans une 
brève introduction que la signa* 
ture aujourd'hui du traité START 
— réduisant de 30 p. cent les ar­
senaux nucléaires stratégiques 
des deux superpuissances était 
non seulement «un pas majeur 
dans le processus de désarme­
ment» mais aussi «un signé de 
l'irréversibilité croissante des 
changements fondamentaux posi­
tifs dans l'évolution du monde». 

Bush de son côté s'est félicité, 
dans sa causerie, de l'adoption en 
mai par le Soviet suprême de la 
Loi sur la sortie des Soviétiques, 
«une victoire de tous ceux pour 
lesquels les droits de l'Homme 

à un endettement bancaire qui, 
en date du 31 mai, s'élevait à 74,8 
millions contre 29,2 millions un 
an auparavant. 

Ces mauvaises nouvelles vien­
nent s'ajouter à une ribambelle 
de coups durs pour Kemtec qui 
n'est jamais parvenue à dégager 
un bénéfice depuis sa création, en comptent ». 
1986, des cendres de la raffinerie 
Gulf. 

X»; • ; 4 * ; * i » J : 

«En conséquence de ce 

* H 
grès, quand je retournerai à 

pro-
Wu-

taine de personnes — una pé­
riode d'engagement totdmak 
gré tous les autres projet* que 
nous suivions et que nous de­
vions poursuivre aprèft<to£ 
feux. Le temps très court réser­
vé aux études exigeait cette 
implication totale. , \ 

« Mon implication —» depuis 
mes études universitaires — 
dans les équipements dé 
sports de compétition m'avait 
permis, après avoir suivi tous 
les (eux olympiques depuis 
Rome, dè comprendre la vo­
lonté des athlètes et leur 
cherche des meilleures perfor­
mances dans l'effort. 

«C'est donc à partir its tou­
tes les réunions de prépara­
tion avec les Federations 
internationales et leurs servir 
ces, que furent discutées, réso­
lues ou appliquées les exigen­
ces nombreuses qu'on noua, 
soumettait rencontre i 
rencontre. Ici, je ne 
pas passer l'hommage 
doit rendre à un homme qui a 
7 é • 
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SUÏTË DE LA UNE 

Le président soviétique Mikhaïl Gorbatchev a signalé au président américain George Bush un site 
touristique intéressant (photo de gauche ), hter après-midi, & ors que les deux hommes déambulaient 
sur la Place Rouge, face à la basilique Saint-Basile. Plus tard dans le cours de cette première Journée 

du sommet des deux Grands - photo de droite), M. Gorbatchev a présenté son homonyme de la 
fédération de Russie, Boris Eltsine, à gauche, au président George Bush, au début d'un dîner donné 
en l'honneur du président américain. PHOTOUSERREUTEP t~r AT^OOATEOPKGSS 

HASCH 
Les présumes chefs du reseau de 
trafiquants de hasch arrêtes 

ans, de North Hero, |am$S Mayl. 
28 ans, de Fairfield, ainsi que 
William Csïr, 41 ans, et Eugene 
Beaudry, 42 ans, tous deux de Hi-
nesburg. 

Ils se présenteront aujourd'hui 
devant un juge de la Cour supé­
rieure du Vermont, à Burlington, 
qui devra décider s'il approuve la 
demande d'extradition formulée 
par la SQ. Si cette requête est ac­
ceptée, les sept inculpés vermon-
tqis rejoindront d'ici peu les 16 
autres accusés dans cette affaire, 
qui attendent à Scpt-îles le début 
des procédures judiciaires, ils doi­
vent répondre d'accusations de 
possession, importation et trafic 
de drogue. 

-Plusieurs autres trafiquants 
vermontois faisaient toujours 
l'objet de recherches intensives 
par les agents de la SQ, de la po­
lice "de l'État du Vermont, de la 
Drug Enforcement Agency (DEA) 
et des Douanes américaines en 
fin de soirée, hier. «Avec les in­
formations que nous possédons, 

. nous devrions procéder d'ici peu 
à toute une série d'arrestations 
reliées au trafic de la drogue», a 

. indiqué James Sullivan, porte-
parole de la DEA. 

Dimanche so i r , un aut re 
. Américain de 29 ans, Michael 
; lohnson, de Burlington, a été ap­

préhendé à Havre Saint-Pierre, 
. sur la Côte-Nord. Selon diverses 
; sources, lohnson demeurait dans 
\ ce port de mer depuis un certain 
; t e r p o o . Il aurait joué un rôle très 
• important dans cette entreprise 
. dé trafic de haschisch, en faisant 
; le lien entre les exportateurs — la 
• marchandise illégale provien-
; cirait du Pakistan — et les impor-
• tatéurs vermontois. 

Quinze autres individus — 12 
'. Philippins, deux Hollandais et un 
Indonésien — avaient été captu-

• rés dans le port de Montréal, la 
; semaine dernière, à bord du navi-
; re Pacific Tide: ce remorqueur a 
! d'ailleurs été saisi, hier, par des 
; agents, de Douanes et Accise Ca­

nada; les armateurs devront dé­
bourser un million s'ils veulent le 
récupérer. La police soupçonne 
les 15 marins d'avoir largué le 
haschisch dans les eaux canadien­
nes. 

Avec Michael lohnson, ils de­
vaient défiler hier au Palais de 
justice de Sept-Iles mais, faute de 
juge disponible, cette comparu­
tion a été remise au 7 août, date à 
laquelle ils subiront en même 
temps leur enquête sous caution 
et leur enquête prelimiuairc. 

Les policiers de la SQ, Qui ont 
passé une partie de la journée 
d'hier à compléter leur preuve en 
vue du procès pour la plus impor­
tante affaire d'importation de 
haschisch de l'histoire du Qué­
bec, ont en outre fait appel à des 
corps policiers européens ainsi 
qu'à Interpol. «Nous cherchons à 
connaître l'itinéraire exact du Pa­
cific Tide », a expliqué l'agent Ca­
mille Gagnon. porte-parole de la 
SQ à Sept-Iles. 

L'agent Gagnon rappor te 
d'autre part que les agents de la 
SQ écartent pratiquement l'hypo­
thèse selon laquelle les marins 
qui devaient transborder la mar­
chandise dans un chalet de Havk c 
Saint-Pierre se soient noyés. «On 
pense qu'ils ont été dérangés par 
un bateau qui passait par là. Ils 
auraient cru qu'il s'agissait de la 
police, auraient pris panique et 
tout lâché sur place», a-t-il dit. 

Aucun Québécois n'a encore 
été arrêté bien que les policiers 
enquêtent à. Montréal . Se lon 
l'agent Gagnon, si des Québécois 
ont trempé dans cette affaire, 
c'est pour y jouer un rôle plutôt 
discret. 

PBVA 
Cecilia Bartoli: une diva étonnante et 
simple 

fois que je chantais en plein 
air.» 

Cecilia Bartoli, qui est céliba­
taire, a pour parents deux anciens 
chanteurs de l'Opéra de Rome, 
Angelo Bartoli, ténor, et Silvana 
Bazzoni, soprano, qui furent ses 
premiers professeurs. À 8 ans, 
elle était la voix du Berger invisi-
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ble («voix b lanche», précise-t­
elle) qu'on entend au début du 
troisième acte de Tosca. Mais la 
carrière vocale n'était pas encore 
décidée: à 16 ans, elle étudiait la 
trompette aussi bien que le chant 
et faisait même de la danse fla­
menco à la télévision. Finale­
ment, le chant l'emporta. Ses vé­
ritables débuts, elle les fit en 
1989, à 23 ans, à Rome, dans Ro-
sina d'il Barbiere di Siviglia. Ce 
soir-là, son père était dans les 
choeurs. 

Entrevoit-elle une transforma­
tion de sa voix au :ours des pro­
chaines années? «Ça, c'est l'in­
connu, (e ne deviendrai certaine­
ment jamais soprano. Ma voix 
sera sans doute plus grosse — je 
l'espère! — mais elle ne changera 
certainement pas de couleur. » 

Oui, elle a un contrat avec la 
Decca/London pour enregistrer 
Carmen en l'an 2000... «mais il 
peut se passer bien des choses 
d'ici là!» 

Très en demande, elie ne pour­
ra faire ses débuts au Metropoli­
tan qu'en 1994-95 — Dorabella, 
de Cosi fan tutte. Actuellement, 
elle chante une douzaine de rôles. 
Son prochain: La Cenerentola, 
qu'elle enregistera. 

Pour l'instant, sa discographie 
comprend Barbiere (Decca/Lon­
don), Cosi et Le Nozze di Figaro 
(Erato), le Stabat Mater de Rossi­
ni (Philips) et deux récitals Rossi­
ni chez Decca/London: l'un avec 
orchestre, l'autre avec piano. Pro­
chainement, elle enregistera un 
récital consacré aux rôles créés 
par Isabelle Colbran, interprète 
privilégiée de Rossini. 

Cecilia Bartoli me parle des 
chanteuses qui l 'ont marquée: 
Callas, Tebaldi, Home; el le a 
même entendu les disques de la 
légendaire Conchita Supervia. 

Elle a commencé à chanter 
dans d'autres langues que l'ita­
lien — le français et l'espagnol — 
et se sent même attirée par l'alle­
mand. «Les lieder de Brahms, 
j'aimerais...» • 

KEMTEC 
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Kemtec déclare des pertes de 21 
millions en neuf mois 

Lavalin Industries déclarait 
elle-même, hier, une perte nette 
de 22,9 millions pour les neuf 
premiers mois de son exercice 
contre 2,3 millions en 1990. 

Son chiffre d'affaires a aussi 
chuté, passant de 380 à 330 mil­
lions. 

L'autre filiale de Lavalin Indus­
tries, la société de matériel de 
transport ontarienne UTDC, es­
suyait pour sa part une perte net­
te de 2,2 millions. Un revirement 
majeur comparat ivement aux 
premiers neufs mois du dernier 
exercice qui a v a i e n t récolté un 
bénéfice net de 4,7 millions. 

Lavalin, qui n'est pas cotée en 
bourse, annonçait au mois de mai 
son intention de vendre Kemtec 
et 50 p. cent de la participation de 
Lavalin Industries dans UTDC 
afin de soulager ses propres ban­
quiers. La maison de courtage ne-
wyorkaise Morgan Stanley avait 
été mandatée pour trouver un 
acheteur. 

Mais à la suite de l'annonce de 
la fermeture des installations de 
Kemtec, on apprenait hier que 
Morgan Stanley préférait «retar­
der la signature du contrat rete­
nant ses services» afin de rééva-

luer le dossier. M. Clément Ri­
chard, vice-président d'entreprise 
chargé des communications chez 
Lavalin, explique que ce n'est pas 
la même chose de vendre une so­
ciété en production et une autre 
dont les activités viennent d'être 
suspendues. Lavalin doit donc en­
visager la possibilité de devoir 
vencjre Kemtec par ses propres 
moyens. 

Certaines rumeurs veulent que 
Coastal, de Houston, ait reg*. 1s 
Kemtec. Or, M. Guy Scott, charge 
des relations avec les médias, dé­
clare que la politique de la com­
pagnie est de ne pas commenter 
les rumeurs entourant ses activi­
tés. 

Le conseil d'administration de 
Kemtec, formé notamment de 
Bernard Lamarre, président de 
Lavalin, et de son frère Jacques, a 
remis sa démission la semaine 
dernière laissant le contrôle de la 
société dans les mains de ses 
créanciers, la Banque Morgan et 
la Banque Toronto-Dominion. 

La toile du st?de 
Par ailleurs, M. André Grou, 

vîce-présideiat. du conseil de la 
Régie des installations olympi­
ques, a déclaré à La Presse Que la 
RIO serait elle-même equable de 
réparer la toile du str.de si Lavalin 
déclarait faillite emportant dn 
même coup sa filiale o-codec qui 
est chargée de sou entretien. Le 
vice-président, Immouo'es et 
équipements, M. Michel Brissct-
te, a reçu le mandat jeudi dernier, 
lors de la réunion extraordinaire 
du consei l d 'adminis t ra t ion, 
d'élaborer un plan de coniingen­
ets concernant la réparation C*i la 
toile du stade. 

Deux solutions sont étudiées: iu 
RIO pourrait se charger . \ v 
même des réparations ou un au­
tre sous-traitant serait engagé. 
«Pour le moment, la premier; 
avenue nous parait plus pla;-.-i-
ble», souligne M. Grou qui esti­
me que le plan de M. Brissette 
sera complété vers le milieu de la 
semaine prochaine. 

Les réparations qui doivent 
c o m m e n c e r le 3 octobre , de­
vraient s'étendre sur une période 
de six semaines et M. Grou ne 
croit pas qu'une faillite de Lava­
lin retarderait l'opération. 

Il a aussi dit que dans I'd ver-
tualité de la disparition de Lav* 
lin, la RIO se préparait à acheter 
les équipements nécessaires à la 
réparation de la toile, dont des 
machines à coudre particulier , ë . 
«Ce ne sont pas les machines à 
coudre des petites soeurs de la 
charité», lance-t-il avec une note 
d'humour. • 

Bush et Gorbatchev saluent une ère 
nouvelle de partenariat économique 

shington, je demanderai au Con­
grès de lever les amendements 
Byrd et Stevenson, des restric­
tions qui limitent les crédits et 
empêchent le commerce. En plus 
j 'accentuerai nos efforts pour 
conlure un accord fiscal et un ac­
cord sur les investissements», a-t-
il dit. 

En marge des entretiens Bush-
Gorbatchev, les États-Unis et 
l'URSS signaient hier cinq ac­
cords de coopération technique. 

Un responsable américain sou­
ligné l'importance d'un protocole 
d^ccord en particulier sur une 
coopération économique instau­

rant un cadre pour renforcer et 
élargir des orogiammes existants 
d'assistance technique. Ce texte 
permettra à Washington de trai­
ter directement avec tous les 
échelons gouvernementaux en 
URSS y compris des gouverne­
ments des republiques, a-t-il pré­
cisé. 

Les deux parties ont signé par 
ailleurs un mémorandum portant 
sur le développement des secteurs 
du logement et de l 'économie 
destiné à promouvoir la propriété 
privée par la transformation de 
biens immobiliers publics et un 
essor de la construction. 

Un autre mémorandum porte 
sur la sécurité de l'aviation civile, 
en établissant des procédures à 
suivre en cas de terrorisme. Un 
mémorandum sur l'assistance en 
cas de catastrophe naturelle pré­
voit la création d'un comité con­
joint de coordination. 

Enfin, les deux pays ont signé 
un accord sur l'aide d'urgence 
médicale visant à répondre aux 
beso ins pha rmaceu t iques et 
d'équipements médicaux de base 
de PURSS. 

Arrivés vers 10 h au Kremlin 
sous un soleil resplendissant, 
George et Barbara Bush — cette 
dernière en tailleur rouge flam­
boyant — ont été accueillis par le 
chef de l'btat soviétique et son 
épouse Raîssa, en tailleur à motifs 
géométriques blancs cl noirs. 

Le président de la Fédération 
russe, Boris Eltsine, a boudé la 
rencontre. Sa présence dans la dé­
légation officielle soviétique pour 
une par t ie des négoc i a t i ons 
d'hier, y compris le déjeuner de 
t i a v a i i , avait été annoncée par le 
potte-parole de Gorbatchev. 

Seul dirigeant républicain pré­
sent, ie président du Kazakhstan, 
NiiiSuitan Nazarbaïev, se tenait 
aux côtés de responsables fédé­
raux, dont le ministre de la Dé­
fense, le maréchal Dmitri Iazov, 
et te premier ministre Valentin 
Pavlov. 

Eltsine n rencontré Bush sépa­
rément dans l'après-midi et les 
deux hommes ont exprimé leur 
satisfaction après un entretien de 
4 0 •nintttes au Kremlin. Ils ont 
discuté notamment «de la situa­
tion dans la Fédération de Russie, 
du Traité de l'Union, et surtout 
pourquoi ce traité a été retardé», 
a précisé Eltsine. 

Eltsine a dénoncé l'invitation 
de Gorbatchev à participer «en 
tant quo partenaire silencieux» à 
la délégation soviétique au som­
met, m j s le porte-parole de Gor­
batchev affirmait que celui-ci et 
Eltsine s'étaient mis d'accord lun­
di soir sur la forme que prendrait 
la participation du président rus­
se au sommet. 

Alimentant la querelle Gorbat­
chev-Eltsine, l'option de simple 
imposition proposée par les répu­
bliques aux négociations sur Se 
traité de l'Union était retenue 
dans l'accord sur le système fiscal 
fédéral établi lundi soir à Novo-
Ogarievo, indiquait le président 
russe. Gorbatchev avait refusé le 
système fiscaf dit de «simple ca­
nal x proposé par Eltsine, à savoir 
que les républiques versent à 
l'Union un pourcentage fixe de 
leur recette budgétaire, lui préfé­
rant un système à «double canal » 
qui permettrait au centre de pré­
lever directement un impôt paral­
lèlement aux perceptions des ré­
publiques. 

«Depuis ma dernière visite en 
1985, nous avons été les témoins 

de l'ouverture de l'Europe et de 1% 
fin d'un monde divisé par le 
soupçon », a dit Bush à l'ouvertuî 
re du sommet. 

«Cette semaine, nous allons, 
nous éloigner un peu plus de la; 
Guerre froide en signant le traita» 
START. Le président Gorbatchev' 
et moi espérons, à partir de ce 
point de départ, forger des rela* 
tions soviéto-américaines fondées 
non sur la confrontation militai: 
re mais sur la coopération écono­
mique et en matière de sécurité», 
p-î-il ajouté. 

Bush a évoqué le P roche-
Orient, où «nous voyons de nou­
velles perspectives ue paix là où> 
jadis ne régnait que la discorde»,! 
ajoutant: «Ensemble, nous allons 
oeuvrer à l'édification d'une paix} 
durable entre Israel et ses voisins* 
arabes». 

Le président américain n'a pas; 
non plus passé sous silence les 
points de désaccord. 

Les «valeurs commîmes» que 
partagent désormais les d^ux 
pays «vont permettre d'examiner 
nos divergences, qui concernent 
pa; exemple Cuba, l'avenir des' 
Etats balte*, et ce que le lapon ap­
pelle les territoires du nord», a-t-
il dit, ajoutant aussitôt: «Menons 
nos affaires dons un esprit de par­
tenariat durable, fondé sur des 
principes poluiqucs de paix et de 
démocratie, et sur des principes 
économiques productifs tl de li 
berîé». 

Un notaire 
s'attaque à 
la loi 146 
M Un notaire de Saint-Basile-le->' 
Grand a déposé lundi une requô-jj 
te, en Cour supérieure, à Lon-' 
gueuil, pour faire déclarer la Loi-
sur le partage du patrimoine fa­
milial inconstitutionnelle parce : 
que, selon lui, elle viole la Charte 
canadienne des droits et libertés.. 
Le notaire Daniel Girouard, qui? 
se représente iui-mème, espère un? 
jugement de la Cour supérieure^ 
qui viendrait déclarer inopérante* 
la «loi 146», en particulier à cau­
se de son effet rétroactif, puisque: 
la loi j 'applique depuis juillet 
1989 à toutes les personnes ma-> 
riées, même celles mariées avant 
l'adoption de la loi. Selon le no­
t a i r e , l a loi vient mettre de l'insé-1 
curité dans les relations juridi-, 
nues des couples, et constitue rien ; 
de moins que du «socialisme». 

T. 

I 
Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• Montréal : au Centre per* 
raanent de la Croix-Rouge, 
3131 est,'rue Sherbrooke, 
de 9 h à 18 h; 
• Saint-Jacques-de-Mont-
calm : au gymnase de l'école 
Saint-Louis-de-France, 4, 
rue du Collège, de 14 h 30 à 
2 0 h 3 0 ; 
o Châteauguay : au restau­
rant Rustik, 47, rue Saint-
Jean-Baptiste, de 14 h 30 à 
20 h 30. 

• 

» • 

L A V A L . . . m A M * mtfMwmm 
UN CAHIER SPÉCIAL À NE PAS MANQUER 

SAMEDI DANS 

D U 2 A U 11 A O Û T P R O C H A I N 

Laval accueillera la 27° finale des Jeux du Québec, 
Édition été 1991. Au-delà de 4 000 athlètes, venant des 
quatre coins du Québec, sont attendus afin de participer à 
des compétitions dans 11 disciplines sportives différentes. 

Les Jeux 
du Québec 
à Laval, 
c'est... 

V F 
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Affaire 
1 • f Nfc j i ' t f c l m* 

o: le juge a usurpé Se rôle du jury, tranche la Cour d'appel 
meurtre 

Y V E S B O I S V E R T 

• -

• te 

• 

S La pénible affaire Michel Afla­
lo, cet homme d'affaires de Mont-
Royal dont on a retrouvé le corps 
en morceau*; à Rawdon, en 1987, 
refera surface sous peu au palais 
de justice ds Montréal. 

La Cour d'appel du Québec 
vient en effet de casser la con­
damnation de la veuve de la victi­
me et de son amant, reconnus 
coupables tous deux par un jury 
du meurtre prémédité de Michel 
Aflalo, le 9 décembre 1937. 

Lo plus ha:*t tribunal au Qué­
bec a conclu que le juge Benjamin 
Greenberg, de la Cour supérieure, 
qui présidait le procès du couple, 
a tout simplement usurpé le rôle 
du jury en imposant ni i^lus ni 
~ ~ J — . * ~ ~ - • " ~ — ~ » • ~ • »"» • • » s\%%.r / l / . l i •• - . 
l l l V I l I t S SJKJI I U p i l l l U ' ; uwa ux/wvy «• 

toy ens. 

Le 22 mars 1987, un citoyen de 
Rawdon retrouve une main, dans 
la neige. Les policiers de la Sûreté 
du Québec , dépêchés sur les 
lieux, découvrirent bientôt 16 au­
tres parties du corps d'un homme 
qu'on n'identifiera que trois se­
maines plus tard. 

Il s'agissait de Michel Aflsio, 
39 ans, père de quatre enfants et 
propriétaire d'une imprimerie. 

Le 17 avril, la veuve. Liliane 
Loreutz-Aflalo (maintenant âgée 
de 37 ans), et son amant, Robert 
Roy (43 ans) sont arrêtés par la 
Sûreté du Québec, au terme d'une 
enquête vantée par le juge lors du 
procès- qui s'est ouvert à l'autom­
ne 1987, et qui devait durer deux 
mois. 

La Couronne, représentée^ par 
Me Yves Berîhiaurae, ne dispo­
sait que ci i«nc preuve cîrconôMïn-
cielle faite à l'aide de 78 témoins. 

L'homme d'affaires était séparé 
de sa femme depuis le mois d'oc­
tobre, et était mystérieusement 
disparu le 18 février, soi-disant 
pour des vacances sur la côte 
ouest. 

Sa femme, Liliane Lorenîz, 
s'était amourachée de Robert 
Roy, un entrepreneur en cons­
truction venu faire des rénova­
tions chez les Aflal' quelques 
mois auparavant, et la vie de cou­
ple des Aflalo avait pris fin à peu 
près en même temps. 

Au procès, on apprend que le 
lendemain du «dépari» de Mi­
chel Aflalo, Roy était allé em­
prunter une scîe à chaîne chez un 
voisin, soi-disant pour couper des 
branches... Une expertise a per­
mis de trouver des débris d'os et 
•lu sang u i i n s iu chaîne de la tron­
çonneuse. 

Puis, un témoin-clé était venu 
déclarer qu'il avait été mandaté 
par Liliane Lcreutz-Aflalo et Ro­
bert Roy pour se rendre sur la 
côte ouest et se servir des cartes 
de crédit de Michel Aflalo. Le 
jour même de l'assassinat d'Afla-
lo, le couple avait en effet donné 
à Alexandre S tas la mission de re­
trouver Aflalo, supposément par­
ti avec la caisse de l'imprimerie. 
Dix jours plus tard, il revenait 
bredouille, bien entend s. 

A la fin du procès, dès la fin de 
la plaidoirie des avocats de la dé­
fense ( Marc Labelle et Normand 
Boudrault), et avant même que la 
Couronne ne prenne la parole, le 
juge Greenberg décide d'y aller 
de ses commentaires. 

Comme c'est son droit, le juge 
Greenberg a donné s o n opinion 
si ? la preuve, tout en disan* au 
'jury qu il n'était pas « lié» par son 

vives 
tensions 
près de 
Dernier 
Recours 
J O S É E L A P O I N T E 

Il y a de l'agressivité dans l'air 
aux abords de Dernier Recours. 
L'arrestation, dimanche soir, de 
celui que d'aucuns qualifient 
d'« homme le plus détesté de la 
rue Sanguinet» a calmé les es­
prits, mais n'a pas complètement 
apaisé les tensions. 

Cet homme, Jacques Paiizeau, 
les vagabonds et les bénévoles 
disent en avoir soupe. Depuis les 
premiers jours du lock-out, il 
avait pris la situation en main. 
Gros, un peu débonnaire, il se 
présentait comme un journaliste 
de CKAC et clamait à la ronde: 
« C'est ma cause, ût je m'en occu­
pe.» 

Cet «engagement» s'est rapi­
dement transformé en une prise 
de contrôle des lieux. M. Pari­
zeau aurait utilisé, selon plu­
sieurs témoins, le peu de pouvoir 
qui lui était dévolu pour intimi­
der les personnes qui fréquen­
tent l'endroit, tant les sans-abri 
que les bénévoles. «Il était tout 
le temps là, et depuis le début 
qu'il essayait de prendre le con­
trôle et de nous donner des or­
dres», raconte un sans-abri. 

Jacques Parizeau aurait même 
engagé quelques «fiers-à-bras» 
nui 1 aidaient à mettre de l'or­
dre. Certains ont goûté à sa mé­
decine un peu spéciale. Dan, un 
jeune sans-abri sec et nerveux, 
s'implique depuis le début sur le 
terrain de camping que les vaga­
bonds ont installé en face de 
Dernier Recours. Samedi après-
midi, il afHrme que les sbires de 
Parizeau l'ont enfermé dans une 
toilette puMique, ont cloué la 
porte et î'y ont laissé près d'une 
heure en prenant bien soin de le 
brasser régulièrement. Il avai* la 
main coincée dans la porte. 

Au moins quatre personnes 
ont subi à peu près le même trai­
tement. Plusieurs autres affir­
ment avoir reçu des menaces de 
mort. «Dès qu'on ne voulait plus 
marcher avec lui, il essayait de 
nous faire peur», lance Jacques, 
qui a accepté d'être carde du 
corps pendan t une journée . 
D'ailleurs, lorsqu'il a signifié à 
son «patron» qu'il refusait de 
travailler encore pour lui, il a 
reçu un coup de pied dont il se 
souviendra longtemps. 

opinion sur les faits. Mais les con­
clusions du juge n'étaient pas ba­
nales: il concluait que Roy avait 
transporté le cadavre, qu'il l'avait 
transporté à Rawdon, qu'il l'avait 
congelé puîs dépecé, pour le re­
mettre dins la voiture, et qu'il 
était le «cerveau» de l'opération. 
Le juge s'était aussi dit d'avis que 
l'on ne pouvait condamner Roy 
et acquitter Lorentz-Aflalo... 

Pour le juge Michel Proulx, de 
la Cour d'appel, le juge Green­
berg «a tiré des inferences, car 
aucune preuve directe ne permet­
tait d'en arriver à c;s conclusions. 
Je ne dis pas que ces inferences 
sont déraisonnables mais je de­
meure d'avis qu'un jury pouvait 
facilement, et sans l'aide du juge, 
faire le même cheminement». 

- îi est facile de s'imaginer l'im­
portance de l'autorité que peu­
vent avoir les propos du juge qui, 

a p r è s deux mois de p rocès , 
s'adresse enfin aux jurés. Les ac­
cusés étaient en droit d'exiger du 
juge que ses directives soient em­
preintes de la plus grande impar­
tialité et de la plus stricte neutra­
lité», écrit aussi le juge Proulx. 

De fait, en donnant son opi­
nion, le juge est allé trop loin.et a 
carrément usurpé la fonction du 
jury, tranche la Cour d'appel. 

Le juge Proulx, dans un «épilo­
gue» inusité, lance d'ailleurs le 
débat de fond: ne devrait-on pas 
réformer cette règle qui permet 
au juge, lors d'un procès devant 
jury, de donner son opinion sur la 
crédibilité des témoins, et ainsi 
de suite? N'est-ce pas une porte 
ouverte à l'apparence de partiali­
té? demande-î-iî. 

Un nouveau procès est donc or­
donné. Le couple demeurera en 
prison d'ici là. 

PHOTO ARMAND TiOTTW. U Prn* 

, L'arrestation de Jacques Pari­
zeau est survenue à temps, au 
dire des sans-abri. Sa «gang» a 
quitté les lieux, et on l'attend de 
pied ferme si elle tente de reve­
nir. Ce sont deux femmes poli­
ciers du poste 33 qui ont arrêté 
Parizeau dimanche soir. Il était 
recherché pour des contraven­
tions impayées, et son arresta­
tion n'a rien à voir avec les évé-

L'humeur n'est pas toujours pacifique dans les «campements» établis aux abords de Dernier 
Recours. 

nements survenus à Dernier Re­
cours cette fin de semaine. On 
l'avait repéré parce que des gens 
s'en étaient plaints «officieuse­
ment». 
^ «C'était difficile de le calmer, 
ii prenait beaucoup de place», 
raconte Irène Racine, bénévole 
depuis plus d'une semaine. Mais 
l'agressivité et la violence mon­
taient surtout au moment où les 
responsables des bénévoles et les 
pères franciscains «gallicans» 
quittaient les lieux. «J'ai moi-
même séparé deux personnes qui 

se battaient», note le père Clau­
de Laurier. 

À la r^ndc, on s'entend quand 
même pour dire que la situation 
s'aggrave. Le début du mois s'en 
vient, et l'arrivée du chèque de 

— qui est souvent sur les lieux. 
«Ca va sûrement péter d'ici 

quelques jours», lance Dan. Les 
tensions entre bénévoles et sans-
abri, qui semblent se calmer, 
pourraient resurgir avec le début 

bien-être social pourrait exacer- du mois. «Les bénévoles vont 
ber des tensions qui sont déjà avoir une surprise quand tout le 
plus que présentes. Et ce, malgré monde va être soûl et qu'ils vont 
la mise au rancart de Parizeau. avoir le goût de se sauter dessus, 
«L'affaire Parizeau, c'est juste souligne une personne qui tra-
l'exemple type d'une situation vaille habituellement à Dernier 
anormale qui attire des gens un Recours. Si c'était comme ça en 
peu bizarres», souligne un jour- dedans, je ne vois pas pourquoi 
naliste de CKAC — vrai celui-là ce serait différent à l'extérieur». 

— 

Une centaine de personnes 
marchent à la mémoire 
de Marcelus François 
• Une centaine de personnes 
ont marché en silence au cen­
tre-ville de Montréal, hier soir, 
chandelles éteintes (pa r le 
vent) à la main, afin de rendre 
un hommage «respectueux» à 
Marcelus François, abattu au 
début du mois par un policier 
de la CUM. 

Les quelques représentants 
de la communauté noire sur 
place sont restés sobres pen­
dant la vigile, qui a débuté à 
l'intersection des rues Saint-
Jacques et McGill, là où Marce­
lus François a reçu par erreur 
une décharge de plomb en 
pleine tète, le 3 juillet. 

Certains n'ont toutefois pas 
mâché'leurs mots. «Marcelus 
François n'a plus besoin de se-
c o u i s mais de justice», a décla­

ré Dan Philip, président de la 
Ligue des Noirs du Québec, 
soulignant une fois de plus que 
l'agent qui a tiré sur le jeune 
Noir de 24 ans, mort la semai­
ne dernière, devrait répondre 
d'accusations de meurtre. 

Rappelons que le Procureur 
général du Québec a décidé de 
ne pas poursuivre le policier, 
après étude du dossier, la se­
maine dernière. Depuis, le mi­
nistre de la Sécurité publique, 
Claude Ryan, a ordonné une 
enquête publique sur la mort 
du père de deux enfants. 

Les funérailles de M. Fran­
çois auront lieu cet après-miçii 
*.n l 'église Saint-Albert-le-
Grand, à Montréal. 
* 
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Dernier Recours : va-t-on 
nommer un arbitre? 
J U L E S B E L I V E A U 

• U est plus que probable qu'au­
cune décision ne sera prise avant 
ia semaine prochaine au sujet 
d'un éventuel arbitrage dans le 
dossier de Dernier Recours. 

Le porte-parole des employés 
syndiqués du refuge de la rue 
Sanguin*-* en lock-cut depuis 
près de deux semaines, a indiqué 
hier qu'il serait le plus surpris c J 
monde si le ministre de la" Main-
d'oeuvre et de la Sécurité du re­
venu André Bourbeau n'atten­
dait pas le retour de vacances de 
son collègue au Travail et pre­
nait lui-même la décision de 
nommer arbitre pour solu­
tionner le conflit. Or on sait que 
le ministre Normand Cherry re­
prendra le travail lundi pro­
chain. «Je suis convaincu, a 
ajouté M. Gilles Mathieu, con­
seiller au Syndicat canadien de 
la Fonction publique, que c'est 
ministre du Travail et non son 
suppléant qui va prendre la déci­
sion au sujet de l'arbitrage. » 

L'éventualité du recours à P&i-
bitrage ne fait aucun doute aussi 
bien du côté syndical que du 
côté patronal. Les deux psffos 
croient en effet que le concilia 
teur impliqué dans ce dossier, M. 
Normand Gauthier, qui doit re­
mettre son rapport aujourd'hui, 
a choisi de recommander la no­
mination d'un arbitre. 

Le conseil d'administration de 
Dernier Recours, comme le sou­
lignait hier le journal Le Devoir, 
verrait d'un très mauvais oeil le 
recours à une telle solution, crai­
gnant qu'elle n'entraîne pure­
ment et simplement la fermeture 
de leur centre. 

il semble effectivement que la 
direction de Dernier Recours ap­
préhende une décision arbitrale 
accordant à ses employés des sa 
lûirre comparables à ceux versés 
dans la fonction publique pour 
des tâches semblables (entre 14 
et 22 $ l'heure plutôt que l'échel­
le de 11,46 $ à 16,05 S qu'ils ré­
clament présentement pour une 
période de cinq ans). 

ïl a été impossible hier de join­
dre te porte-parole du conseil 
d'administration de Dernier Re­
cours, M. Alain Bond. 

Aussi bien au cabinet du mi­
nistre Bourbeau qu'à celui du 
ministre Cherry, on s'est dit par 
ailleurs incapable de préciser si 
ïe rapport du conciliateur con* 
ttent une recommandation rela­
tivement à un recours à l'arbitra* 
ge. «Nous ne le saurons pas 
avant d'avoir en main le rap­
port», a souligné M. Jean Morin, 
r*taché de presse du ministre de 
la Main-d'oeuvre et de la Sécuri­
té du revenu, qui a ajouté que 
l'on ne peut présentement que 
«nager dans les hypothèses». 

L'at:*K:hée de presse du minis­
tre lu Travail, Mme Josiane Hé­
bert, a pour sa part accrédité la 
thèse suivant laquelle aucune dé* 
cision au sujet de l'arbitrage, le 
cas échéant, ne pourra être prise 
avant un cer ta in nombre de 
jours. «Le rapport du concilia­
t e u r , a- t -el le d i t , do i t ê t r e 
d'abord remis, comme le veut la 
procédure administrative nor­
male, au sous-ministre adjoint. 
aux relations du travail, M. Jean 
Des Trois Maisons, qui le remet* • 
tra à son tour au ministre. Cela, : 
en fin de compte, peut facile-
ment nous conduire à la semaine . 
prochaine.» 

Les enfants de la garderie 
Fleurs die macadam ne sont 
pas troublés outre mesure... 
F R A N Ç O I S F O R E S T  

• La garderie « Fleurs de maca­
dam » n'a jamais si bien porté 
son nom. Située au second palier 
du CLSC Centre-ville, rue San­
guinet, elle voisine le local pro­
visoirement fermé de Dernier 
Recours. 

La garderie de 17 enfants dis­
pose de ses propres quartiers 
dont une terrasse extérieure, en­
soleillée, isolée et clôturée. 

L'actuelle fébrilité des person­
nages de la rue qu'animent clo­
chards, syndiqués, bénévoles, ca­
meramen , in f i rmiers , pères 
Franciscains et policiers ne sem­
ble pas à première vue les pertur­
ber; elle ne les a pas empêchés 
de se déplacer à pied et à la file 
vers la station Berri en route 
pour des sorties éducatives vers 
l 'Insectarium, le parc Angri-
gnon, le funiculaire. 

La majorité des enfants de cet­
te garderie réservée à la progéni­
ture des travailleurs du centre-
ville, n'habite pas le coeur de 

Montréal. Ce sont bien plus les 
parents que les enfants qu i ont 
trouvé la situation gênante. 

«Les sans-abri sont, ma foi, 
très courtois, relève la directrice 
France Thibeault. Ils dégagent 
les trottoirs quand nous sortons 
et n'hésitent pas à se transfor­
mer en brigadiers pour faciliter 
la traversée de la rue.» L'un 
d'eux s'est même permis de dire 
que la garderie n'avait «pas d'aï*, 
lure» d'imposer ce spectacle aux 
enfants. C'était avant le lock-out 
à Dernier Recours et il venait d'y 
être mis à la porte. 

Outre les odeurs qu'ils ont dé­
pistées rapidement, les enfants 
se sont surtout inquiétés dé ce 
que l'on pouvait dormir sur les 
trottoirs. Les monitrices n'ont 
pas donné un cours sur la clo-
chardise, non plus que sur le 
«désinternement», mais elles 
ont s implement indiqué que 
ceux qui dormaient sur le trot­
to i r ( sur ou s ans ma te la s ) 
« n ' ava i en t pas de ma i son , 
étaient fatigués et probablement 
malades.» 

Les pompiers combattent 
un incendie et découvrent 
de la... marijuana 

* «4? 

>>>> 

É R I C T R O T T I E R 

• Les pompiers de Saint-Eugène-
de-Grantham ont fait la décou­
verte inusitée d'une centaine de 
plants de «marijuana», hier ma­
tin, dans une résidence de cette 
petite municipalité qui a été rava­
gée par un violent incendie. 

L'incendie a éclaté vers 22 h 40 
dans une vieille maison de bois 
construite au début du siècle, si­
tuée au 261, route des Loisirs, à 
Saint-Eugène-de-Grantham, près 
de Drummondville. Les pompiers 
volontaires de l'endroit ont com­
battu les flammes pendant près 
de quatre heures avant de les maî­
triser. 

À 2 h 30 du matin, ils sont mon­
tés à l'étage pour y trouver, dans 
deux pièces qui auraient norma­
lement dû scryjj de chambres à 

coucher, une centaine de plants 
de marijuana légèrement chauf­
fés par le brasier. 

Les pompiers n'ont toutefois. 
pas été «incommodés» par la fu- • 
mée... 

La Sûreté du Québec de Drum­
mondville a été avisée de cette dé* ; 
couverte. Des agents dépêchés sur 
les lieux ont immédiatement ap- ' 
préhendé le locataire de la mai­
son, Yvon Mathieu, 31 ans, stupé­
fait devant les malheurs qui se 
sont abattus sur lui en si peu de 
temps. 

Celui-ci a comparu hier après-
midi au Palais de jus t ice de 
Drummondville pour répondre à 
des accusations de culture de can­
nabis. N'ayant pas de casier judi­
ciaire, il a été libéré jusqu'à son 
enquête préliminaire (p ro for­
ma ), fixée au 9 a^it . 

« 
4 
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d'une famille tués dans une collision 
Coll is ion fata le 

COBALT, Ontario 

; • Onze membres d 'une même fa­
mille ont perdu la vie tôt mardi 
matin lorsque leur fourgonnette a 

' heurté de plein fouet un camion-
remorque qui venait dans la di-

! rection opposée. L'accident, qui 
; est survenu à quelques kilomètres 
de'la petite ville minière de Co­
balt, dans le nord-est ontarien, 

; est considéré comme la pire tra­
gédie routière qu'ait connue la 
province depuis 25 ans. 

«Les victimes étaient des cou­
sins, des oncles, des tantes, des 

: frères et des soeurs», a déclaré 
l'agent Ron Scriven, de la police 
provinciale de l 'Ontario. Elles 
étaient albertaines, jamaïquaines 
et britanniques et voyageaient 

; dans une camionnette louée à 
Calgary appartenant à la compa­
gnie Rent-A-Wreck. Le porte-
parole de la compagnie rejoint à 
Calgary n'a pas voulu commenter 
la situation. 

Vers 2h50, mardi mat in , la 
fourgonnette qui venait de Calga­
ry ci roulait en direction sud sur 
la route numéro 11 a quitté sa 
voie et embouti le camion-remor-

: que. Il faisait évidemment nuit et 
la chaussée avait été rendue hu­
mide par des averses. Les onze oc­
cupants de la camionnette — par­
mi lesquels se trouvaient cinq en* 

| fants — ont toutes été tuées sur le 
coup. 

Le conduteur du camion-re­
morque, Réal Larocque, âgé de 54 
ans, s'en est tiré indemne. Il a été 
conduit à l'hôpital d'où il a rapi­
dement obtenu son congé. Re­
joint, hier, à son domicile de 
Timmins, il s'est refusé à tout 
commentaire, Son véhicule ap­
partient à la Ontario Northland 
Star Transfer , u n e filiale d e 
l'ONR spécialisée dans le camion­
nage, le transport routier et ferro­
viaire. 

La police a déclaré aue le nom 
des victimes ne serait dévoilé 
qu'une fois les corps Identifiés 
par les membres de leurs familles. 
Les papiers d'identité retrouvés 
sur les victimes portent six noms 
de famille différents. La police 
provinciale de l 'Ontario a de­
mande l'assistance de la sûreté 
municipale de Ciigary pour véri­
fier certains détails au sujet des 
occupants du véhicule. 
* Selon un secouriste, Léo Ar­
bour, toutes les victimes sauf une 
étaient toujours retenues par une 
ceinture de sécurité. Le véhicule 
n'en comptait toutefois que sept. 
* Sharon Gadoury, une serveuse 
duUravaille la nuit au restaurant 
de la halte routière de Cobalt, a 
raconté que les conducteurs et les 
secouristes qui arr ivaient pa r 
l 'autoroute ont é té saisis par 
l'horreur de la scène. « Ils ont été 
secoués, a-t-elle commenté. Ils 
ont aperçu les corps tout autour. 
Ce n'était pas très beau à voir. » 
* Selon les policiers ontariens, 

tout indique que le véhicule, dont 
il rie restait qu'une épave après la 
tragédie, était en état satisfaisant 
avant de prendre la route. Des 
pinces de désincarcération ont 
été utilisées pour en retirer les 
corps des victimes. Les causes de 
l'accident sont toujours incon­
nues. 
< Jusqu'au début de l'après-midi, 

hier, les communiqués émis par 
la police ontarienne faisaient état 
de 10 victimes. Ce n'est qu'au mo­
ment de l'autopsie, à l'Hôpital ré­
gional de Temiscaming, que les 
médecins-légistes ont constaté 
qu'un sacs contenait deux cada­
vres, dont celui d'un petite fille 
crui ne figurait pas dans les précé­
dents rapports. Ce malheureux 
quiproquo s'est produit à la suite 
d'une pénurie de sacs au Service 
de pompiers de Cobalt. Les poli­
ciers tentaient de leur côté depuis 

• . - . . 
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Onze 
personnes ont 
été tuées dans 
la collision 
entre une 
fourgonnette et 
un camion prés 
de Cobalt, en 
Ontario. 
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plusieurs heures de comprendre 
pourquoi les représentants de la 
famille Qu'ils avaient joints à Cal­
gary pariaient toujours des 11 oc­
cupants de la camionnette. 

Le groupe, qui comptait vrai­
semblablement t rois Britanni­
ques, trois Jamaïquains et cinq 
Canadiens de Calgary, aurai t 
quitté la ville albertaine quelque 
jours plus t ô t Selon des membres 
de la famille contactés par la po­
lice, leur itinéraire de vacances 
n'était pas clairement arrêté. 

«Je parierais, a lancé l'agent 
Schriven, qu'ils se dirigeaient 
vers Ottawa. L'accident d'hier est 
la pire tragédie routière survenue 
dans la région à ma connaissance 
depuis que je suis entré au service 
de la police provinciale ontarien­
ne, il y a 27 ans.» 

En septembre 1989, sept per­
sonnes avaient été tuées lorsque 
leur véhicule a heurté un camion 
après avoir traversé le terre-plein 
sur l'autoroute 401, près de Belle-
ville. Six adolescents sont égale­
ment morts, en mars 1981, dans 
une collision entre leur voiture et 
un train survenue à Milton, au 
nord-ouest de Toronto. Un autre 
accident impliquant un train de 
banlieue et un autocar avait aussi 
coûté la vie à dix personnes, en 
1975, dans la région de Toronto. 

Tom Goddard, propriétaire du 
restaurant Mémère's Kitchen et 
de la halte routière pour camion­
neurs situés à moins d'un kilomè­
tre au nord du lieu de l'accident, 
reconnaît que la circulation de 
poids* lourds est très importante 
dans Ile secteur. 

Comme rAbitibi-Témiscamin-
gue, Ile nord-est ontarien possède 
une économie tributaire du bois 
et des mines, d'où d'importants 
mouvements de camions. 

La petite ville de Temiscaming, 
du côté québécois, compte moins 
de 3000 habitants, mais en raison 
de It présence des usines de Tem-
bec, on y enregistre pas moins de 
100000 arrivées ou départs de ca-
mlons-reraoques par année. 

Du côté 0[\trt\ ten, la circulation 
de camions est encore plus im­
portante puisqu'il s'agit de lz voie 
de passage naturelle entre le nord 
et le sud de la province, de même 
qu'entre l'est et l'ouest du Cana­
da. De plus, les camionneurs pré­
fèrent la route 11 à la transcana­
dienne voisine (la 17), puisqu'elle 
présente moins de dénivellations. 
Bien que les Ontariens soient aux 
prises tout comme les Abitibiens 
avec une circulation de camions-
remorques trop importante, ils 
ont au moins l'avantage de possé­
der un circuit routier en bon état. 

• 

Plus de 1200 policiers aux 
de l'agent Cooper 

Le partenaire de l'agent Coo­
per, le constable Kevin Orchard, 
àçé de 25 ans, a été blessé à la poi­
trine au cours de l'incident. Il est 
toujours hospitalisé, mais sa vie 
n'est pas en danger. Le lende­
main, le constable Bill Olinyk 
était blessé à son tour alors qu'il 
recueillait des éléments de preuve 
sur la scène de la fusillade. Il a ob­
tenu son congé de l'hôpital lundi. 

Une chasse à l 'homme de deux 
jours a conduit à l'arrestation de 
Thomas Pahpasay, qui a été accu­
sé du meurtre de l'agent Cooper. 
Il a comparu hier en cour, et de­
vra rester en détention jusqu'au 
16 septembre. 

C'est la deuxième fois cette an­
née qu'un policier est tué en de­
voir. En juin dernier, le policier 
Yves Phaneuf, Agé de 25 ans, de 
Montréal, était abattu d'une balle 
en pleine figure par un cycliste. 

KITCHENER, Ontario 

*1 Plus de 1200 policiers venus de 
toute 1" Amérique du Nord ont as­
sisté aux funérailles de leur con­
frère Tom Cooper, abattu la se­
maine dernière en Ontario. 

En tout, quelque 2000 person­
nes étaient présentes — policiers, 
membres de la famille et dignitai­
res, dont le premier ministre on­
tarien Bob Rae. 

Des policiers de six provinces 
canadiennes et de deux Etats 
américains ont tenu à rendre un 
dernier hommage à leur collègue, 
tué à bout portant teudi dernier 
alors qu'il répondait à un appel 
au sujet d'armes à feu sur la réser­
ve de Grassy Narrows, à quelque 
60 kilomètres au nord-est de Ke-
nora, en Ontario. 

Une bande vidéo révèle la mort 
héroïque du parachutiste Brundrett 

Le terrible accident qui a fait 11 mort» dam la collision d'une camionnette et d'un camion-remorque, non loin de Cobalt en On­
tario. PW070CP 
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Consultez votre agent de voyages. 
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UN SPÉCIAL ÉTÉ 
au Sheraton Laval et à l'Hôtel des Gouverneur» Laval 

du 23 juin au 31 août 1991 
Situés à proximité des aénpons de Mirabel et Dbrval. Soutènement gratuit illimité. 

Dacces facile au centre-ville de Montreal 

Réservations à t'avance seulement - Sujet à disponibilité 
et non-applicable aux groupes - Taxes en sus 

InformesA^ous sur nos nombreuses activités de loisin 
Aqua-Gub, Pêche, Golf, Parfaits SPA... 

i'. 

Golf St-François, 3000 bouLdes Mille-Iles, Laval H7L1K5 
RÉSERVATIONS: 666-1062 

Dsux parcours - 36 trous. Rabais de 10% applicable avec ce forfait 
lors d'une réservation de chambre. 

Osmose SPA (situé à l'Hôtel des Gouverneurs) 
Irtfbrmez-vous sur nos nombreux forfaits. 

ofio 
HOTEL DES GOUVERNEURS 

L A V A L 
(514)682-2225 1 800363-7948 1800463-2820 

2225, autoroute des Laurcntiues, Laval, Québec (sortie 10) 

•s 0 
Sheraton Lava! 

(514)687-2440 1800667-2440 1800325-3535 
2440, autoroute des Laurentkks, Laval, Quâ«c (sortie 10) 

Preame Canadienne 

KITCHESER. Ontario 

m Une bande vidéo dramatique a 
révélé que le parachutiste Kelvin 
Brundrett est mort « en héros », 
en s'efforçant de démêler les pa­
rachutes enchevêtrés de deux au­
tres hommes qui ont aussi été 
tués au cours du dernier week-
end, a fait savoir la police de Kit-
chtner, hier. 

La vidéo, tournée par une ca­
méra montée sur le casque de 
Kelvin Brundrett, le montre en 
train d 'aider l ' instructeur Ste­
phen West et Rithard Cheung, et Rkhi 

dont c'était le premier saut, jus­
qu'à ce qu'ils frappent le sol. 

« Il est resté avec eux, à tenter 
de les aider, et ça lui a coûtéla 
vie », a déclaré l'inspecteur W a y 
ne Wrightson, qui dit avoir eu 
« des frissons dans le don » en vi­
sionnant la vidéo. Il a ajouté qu'il 
paraissait évident q w !e jeune 
homme, âgé de 31 ans, avait tenté 
de ralentir la descente des deux 
autres parachutistes. 

Le p a r a c h u t e de mons ieu r 
Brundrett s'était ouvert normale­
ment et n'était pas emmêlé avec 
ceux de ses deux compagnons 
d'infortune. % 

• 

Ha &£itaubièt£ 
Fine cuisine française 

dans le vieux Sainte-Rose à 
L A V A L 

«Un régal autant pour la vue 
que pour le palais» 

Dîners d'affaires à partir de 9.50$ 
Table d'hôte le soir 

Menu Terrasse 

94, boulevard Sainte-Rose 
Réservations: 622-7963 

de la Rivière des Mille-Iles 

Location de pédalots, canots, kayak 
et chaloupes (à partir de 4.00 $) 
Réception de groupes 

2© 
Au coeur de 

la nature et à 
minutes de 
Montréal! 

O ^ - ^ • Randonnées guidées 
/ \ ^ _ \ • Aires de détente 
2/^TT2&J • Musée gratuit 

i - 1 

345 ,boul. Sainte-Rose, Laval 
Pour informations 662-4941 
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En congé sans solde parce qu 
refuse de couper sa barbe! 
M A R T H A C A G N O N 

• Parce qu'il refuse de couper sa 
barbe, Michel Pelletier, agent 
correctionnel au pénitencier Le-
clerc, à Laval, se retrouve chez lui 
sans soide depuis le mois d'avril. 

Marié et père de trois jeunes 
enfants, il ne pensait pas que cet­
te «histoire de poils» le mènerait 
aussi loin. Tant qu'il s'opposera 
au règlement, la direction lui re­
fusera l'accès à l'institution. M. 
Pelletier devra décider s'il tient 
plus à sa barbe et à ses principes 
qu'à son emploi. 

Il n'est cependant pas le seul à 
protester contre la récente direc­
tive du Service correctionnel du 
Canada qui interdit désormais le 
port de la barbe pour des raisons 
de sécurité au travail. Il s'agit, en 
fait, d'une nouvelle norme pour 
favoriser une utilisation maxima­
le des appareils respiratoires lors 
d'un incendie ou des masques à 
gaz dans les situations d'urgence. 

Parce qu'ils considèrent que 
cette directive est une atteinte à 
leur liberté et à leur intégrité 
physique, des employés ont for­
mé l'Association des barbus unis 
et sympathisants du Q u é b e c : 
ABUS. «Pourquoi nous défendre 
de porter la barbe, alors qu'un 
sikh engagé dans la GRC vient 
d'obtenir le droit de porter son 
turban?», demande M. Pelletier. 

L'Association qui réunirait plus 
d'une centaine de personnes, pré­
sidée par M. Martial lolicoeur, a 
déjà fait parvenir une lettre de 
protestations au Solliciteur géné­
ral du Canada, Doug Lewis, qui a 
répondu le 11 juillet en ces ter­
mes : 

«Nous comprenons qu'il soit 
difficile de renoncer au port de la 
.barbe quand c'est pour soi une fa­
çon de vivre que l'on a adoptée 
depuis longtemps. Pourtant, l'ap­
plication de cette norme n'est pas 
un simple caprice.» 

Le Solliciteur précise que la dé­
c i s ion a é té pr i se a p r è s une 
longue enquête et en consulta­
tion avec Travail Canada. Cette 

PHOTO PIERRE McCANN, la Press* 

Michel Pelletier, agent correctionnel depuis 17 ans, ne pensait pas 
que cette histoire de barbe le mènerait aussi loin. 

règle qui s'applique de façon sys­
tématique à tous les agents cor­
rectionnels répond aux exigences 
de l'Association canadienne de 
normalisation sur le choix, l'en­
tretien et l'utilisation des appa­
reils respiratoires. 

«Comme tous les agents peu­
vent être appelés à se servir d'un 
masque à gaz ou d'un appareil 
resp irato ire , il est impor tant 
qu'ils soient toujours bien rasés 
pour répondre aux ex igences 
d'étanchéité afin d'empêcher l'in­
filtration de gaz toxiques», préci­
se la lettre du Solliciteur général. 

Il précise également que 8 0 p. 
cent des feux sont allumés délibé­
rément par des détenus et néces­
sitent une intervention rapide et 
efficace. Le Solliciteur refuse la 
suggestion des employés des créer 
des «brigades d'incendie» dans 
les établissements de façon à ce 
que seul un petit groupe de per­
sonnes soit soumis aux règle­
ments. 
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Des députés, Alphonso Gaglia-
no de Saint-Léonard, Marc Fer-
land de Portneuf et lean-Marc 
Robitaille de Terrebonne, se sont 
même intéressés au problème. Us 
ont demandé au Solliciteur de 
voir s'il était possible d'assouplir 
les normes. 

Me René Branchaud, conseiller 
juridique auprès d'agents correc­
tionnels de l'établissement Le-
clerc et du Centre fédéral de for­
mation, explique que l'applica­
tion du règlement sur la sécurité 
soulève des questions. Ainsi, une 
autre mesure interdit le port des 
lentilles cornéennes. Contraire­
ment aux employés barbus, ceux 
qui continuent de porter leurs 
lentilles n'ont fait l'objet d'aucu­
ne mesure particulière. 

A ce sujet, le Solliciteur général 
promet de réviser le règlement et 
de changer cette norme. D'après 
les employés, les établissements 
de détention ne respecteraient 
pas les exigences de formation 
sur l'utilisation des appareils res­
piratoires. Au lieu d'un cours de 
30 à 40 heures, ils recevraient une 
formation de trois heures. 

lis contestent aussi le fait que le 
règlement sur le port de la barbe 
ne s'applique pas à tous les em- ' 
ployés, comme les instructeurs, le 
personnel de bureau et les profes­
sionnels. 

Michel Pelletier a porté plainte 
à la Commission des droits de la 
personne qui a répondu que cette 
affaire ne relevait pas de sa com­
pétence. Il a déposé plusieurs 
griefs et fait une demande d'assu­
rance-chômage. Il se dit prêt à ac­
cepter une autre fonction à l'inté­
rieur de l'établissement en atten­
dant les décisions arbitrales. «Je 
suis disposé à travailler à la buan­
derie ou à la cuisine», dit-il. 

Mais pourquoi tient-il autant à 
sa barbe? «Ca fait plus de dix ans 
que je suis comme ça, je ne veux 
pas c h a n g e r . Ma femme non 
plus». Agent correctionnel de­
puis 17 ans, il se défend d'être un 
faiseur de troubles. Lorsque ses 
supérieurs lui ont ordonné de se 
faire couper la barbe au début 
d'avril, il a d'abord pris la chose à 
la légère, «presque comme un 
poisson d'avril», précise-t-il. Mais 
il s'est vite rendu compte que la 
direction ne riait pas. 

En 1990, le règlement autori­
sait le port de la b a r b e : « L a 
moustache et la barbe, lorsque 
portées, doivent être soigneuse­
ment taillées et donner une appa­
rence de propreté. La longueur de 
la barbe sur les côtés du visage et 
sous le menton doit être d'envi­
ron un pouce au maximum». 

Sans l'interdire, le règlement 
précisait que la barbe pouvait oc-
cassionner des difficultés pour 
l'utilisation d'un masque dans 
une situation d'urgence. Un un 
plus tard, la directive est la sui­
vante: «Tous doivent se présen­
ter au travail la barbe rasée.» 

m 

Jeffrey Dahmer reconnaît avoir 
commis 17 meurtres 
Agence France Presse 

MILWAUKEE 

• Jeffrey Dahmer, arrêté la se­
maine dernière pour le meurtre 
d'au moins 11 personnes, a re­
connu avoir commis 17 meur­
tres, a annoncé hier la police de 
Milwaukee ( Wisconsin ). 

«Il en a avoué 17», a déclaré 
Donald Domagalski, un capitai­
ne de la police de Milwaukee, 
dans le Wiscons in . L'un a eu 
lieu à Bath, en Ohio, les autres 
à Milwaukee, a-t-il ajouté. Les 
policiers ont trouvé mardi plu­
sieurs morceaux d'os près de la 
maison où le meurtrier a vécu à 
Bath. 

Onze cadavres, certains muti­
lés, avaient déjà été découverts 
dans l'appartement de Jeffrey 
Dahmer (31 ans) à Milwaukee. 
Avant mardi, Dahmer avait re­
connu 15 meurtres. 

La police avait dès le début de 
l'affaire indiqué qu'elle soup­
çonna i t cet ancien employé 
d'une fabrique de chocolat de 
17 meurtres . Elle n'a donné 
hier qu'une identité de person­
ne assassinée, celle d'un jeune 
homme de 2 3 ans. 

Jeffrey Dahmer a rejoint la 
longue cohorte des «tueurs en 
série» américains aux côtés no-

Jeffrey Dahmer PHOTO REUTEft 

tamment de Theodore Bundy 
( 2 8 femmes) et John Wayne 
Gacy ( 33 garçons). 

L'un des morceaux d'os dé­
couverts mardi Va été dans un 
fossé où le cadavre d'une victi­
me de Dahmer aurait été tem­
porairement enterré, a précisé à 
Bath, le sheriff David Trout-
man, qui supervise les recher­
ches entamées autour de l'an­
cienne maison des parents de 
Dahmer. 

D'autres morceaux ont égale­
ment été trouvés à un endroit 
différent, a ajouté le sheriff. Il 

n'était pas en mesure d'indi­
quer en début d'après-midi s'il 
s'agissait d'os humains, mais ils . 
ont été trouvés BUX endroits dé­
signés par Dahmer. 

Les policiers sont à la recher­
che des restes de la probable 
première victime de Dahmer, 
un auto-stoppeur, qu'il a avoué 
avoir tué en 1978. 

Dahmer a raconté à la police 
avoir étranglé Steven Hicks 
avec des haltères, puis avoir de-
coupé son cadavre, il a dessiné 
une carte de la maison et de ses ; 
environs proches, pointant Jes 
endroits où il a enterré les res- • 
tes de l'auto-stoppeur. Ces re­
cherches pourraient durer un à *̂  
cinq jours, selon la police. 

Jeffrey Dahmer a précisé aux ! 
policiers avoir enfoui et déterré' _ 
les restes de sa victime à plu­
sieurs reprises. Il avait fini par 
écraser les os en petits mor­
ceaux avec un marteau et .les 
avait enfouis dans un ravin prési­
de la maison de ses parents., -

Onze cadavres, certains muti­
lés, ont été trouvés le 22 juillet 
au domicile de Jeffrey Dahmer, 
à Milwaukee. Trois têtes ont été 
découvertes dans son réfrigéra­
teur et il a déclaré avoir conser­
vé le coeur de l'une de ses victi­
mes pour « l e m a n g e r plus 
tard». • * L 

Acheter aux Etats-Unis? Venez 
chez Radio Shack Canada et 

VOYEZ PLUTOT! 
Radio Shack Canada vous présente 
tous les produits d'avant-garde, avec 
plusieurs prix équivalents et même plus 
bas que ies prix des États-Unis. Compa­
rez ordinateurs, caméscopes, équipe­
ment audio, etc., vous constaterez que 
nous sommes vraiment incomparables 
dans le domaine de l'éiectronique. 
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Comparons les prix des produits de Radio Shack Canada J 
avec les prix des mêmes produits eux États-Unis. 

Produit 
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Prix de détail 
canadien 

Prix de détail 
catalogue des É.-U. 

Ordinateurs 
Tandy 1000 RLX 
Tandy 1000 RLX-HD 
Tandy 4020SX 
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(80386SX) 

799.00 
1,099.00 
1399.00 

• • 

• • * 

79935 $ US 
1,199.95 SUS 
1.799.00 SUS \'j 

Vidéo 
Caméscope 8 mm 899.00 

- -

899.00 $ US 
-

Audio 
Lecteur d e casselle SCR 24 
Lecteur d e disque compac t Encastré 
Chaîne stéréo En meub le 

• 

79.95 
299.95 
199.95 

• * . .• • • • 

, 99.95 SUS ''r 
349.95 $ US '> 
219.95 $ US • 

Sécurité 
Détecteur de (umée 

• • 

i 
. . . • • ê • • -

1255 
- •• » • «• -

1595 $ US r, • 
• 

Pièces 
Prise doub le 
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• • 

• 
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a95 $ US 
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Demain, American ExpressMC donnera aux titulaires de la 
Carte une bonne raison d'aller se régaler. 

Ne manquez pas le journal de demain. 
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Le chef Norton sort déçu de sa rencontre avec la GRC V f 

B R U N O B I S S O N 

B Le chef du conseil de bande de 
Kahnawake est sorti «désappoin­
té et découragé» d'une rencontre 
de deux heures avec des officiers 
supér ieurs de la G e n d a r m e r i e 
royale du Canada, hier, en prédi­
sant que d'autres incidents regret­
tables se produiront si la Sûreté 
du Québec et la GRC ne se reti­
rent pas des abords de la réserve. 
, La rencontre faisait suite aux 
demandes pressantes adressées, 
lundi, par le chef Norton au mi­
nistre de la Sécurité publique du 
Québec, M. Claude Ryan, et au 
Solliciteur général du Canada, M. 
Doug Lewis. 

Dans sa lettre aux deux minis­
tres, M. Norton estimait que seul 
un retrait des policiers qui pa­
trouillent les routes entourant la 

réserve, pourrait faire baisser la 
tension qui a surgi sur la réserve 
après une présumée provocation 
policière, dimanche matin. 

La réponse des deux ministres, 
formulée au chef Norton par les 
officiers présents, a été n e t t e : 
«les ministres ont confirmé que 
les arrangements policiers aux­
quels participent la SQ et la GRC, 
sur les autoroutes traversant Kah­
nawake, seront maintenus jus­
qu'à ce qu'un accord sur les servi­
ces policiers à Kahnawake soit 
conclu». 

D'ici là, les deux ministres se 
sont entendus pour poursuivre les 
discussions avec le conseil de 
bande afin de mettre sur pied un 
nouveau corps de police local, 
conforme aux normes exigées par 
Québec. Le ministre Ryan ne con­
sidèrent pas que les Peacekeepers 
actuels sont «conformes». 

Affichant son évidente décep­
tion après sa rencon^e avec les 
responsables de la GRC, M. Nor­
ton a ironisé, hier, en affirmant 
que ses interlocuteurs n'ont rien 
offert d'autres que l'assurance de 
la disponibilité de Québec et Ot­
tawa à négocier les conditions 
pour la c r é a t i o n du n o u v e a u 
corps de police local. 

«On nous renvoie encore à la 
table de négociations avec Ryan, 
a dit M. Norton. Eventuellement, 
dans six mois ou dans six ans, je 
ne sais pas, nous aurons notre 
corps de police autonome.» 

Dans l'intervalle, a affirmé M. 
Norton, «les gens de notre com­
munauté continueront de se dé­
fendre» contre le «harcèlement» 
dont se plaignent de nombreux 
Mohawks depuis l 'automne der­
nier. 

Interrogé sur les tensions sévis­

sant à l'intérieur de la réserve de­
puis les incidents récents, le sous-
commissaire de ia GRC pour le 
Q u é b e c , M. Gilles Favrcau, a 
pour sa part affirmé que « la situa­
t ion es t la m ê m e d e p u i s de s 
mois», laissant entendre qu'elle 
n'aurait pas vraiment changé de­
puis dimanche. 

S e l o n le M o h a w k N a t i o n 
Office, qui regroupe les militants 
les plus radicaux de Kahnawake, 
une voiture de patrouille de la SQ 
aurait alors foncé vers un jeune 
mohawk de 12 ans, forçant ce 
dernier à se jeter dans un fossé. 
Sa chute lui aurait valu une légè­
re fracture et de nombreuses ec­
chymoses à une jamb 2. 

La version de la SQ est diamé­
tralement différente: selon ses 
porte-parole, une auto-patrouille 
aurait poursuivi un véhicule sus­
pect jusqu'aux limites de la réser-
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ve, dimanche. Après que le véhi­
cule se soit immobilisé, des ado­
lescents mohawks en seraient 
sortis pour tirer des pierres aux 
policiers, qui ont retrai té peu 
après. 

Toutefois, selon la station de 
radio CKAC, les Peacekeepers au­
raient eux-même mis en doute le 
récit de la présumée victime dans 
un rapport d'enquête envoyé à la 
SQ et à la GRC. Ce rapport préci­
se que les traces de frein présumé-
ment laissées par l'auto-patrouil-
le, sur les lieux de l'incident, ne 
correspondent pas aux emprein­
tes des pneus, à la dimension des 
jantes ou aux capacités de freina­
ge de l'auto-patrouille concernée. 

La SQ a d'ailleurs collaboré 
avec l 'enquêteur des Peacekee­

pers dans cette affaire, M. Wil­
liam Diabo, en mettant la voiture 
concernée à sa disposition. 

Par ailleurs, le chef de la com­
munauté mohawk de Kanesata-
ke, près d'Oka, M. ferry Peltier, 
et le conseiller Clarence Simon, 
ont eux aussi participé à la ren­
contre d'hier. A son arrivée sur le 
boulevard de Maisonneuve, le 
chef Peltier a déclaré que trois 
perquisitions auraient eu lieu, ces 
jours derniers, à Kanesatake, et 
qu ' i l désirai t d i scu te r avec la 
GRC des motifs de ces actes. 

À sa sortie de la rencontre, le 
sous-commissaire Favreau a indi­
qué qu'à sa connaissance, il n'y a 
eu aucune perquisition officielle 
sur ce territoire mohawk au cours 
des derniers jours. 

La FIDH déplore que Québec 
ait rejeté une commission 
sur la question mohawk 
Agence Francr-Prcsse 

GENÈVE 

• La Fédération internationale 
des droits de l'hommes ( FIDH ) a 
déploré le fait que la province du 
Québec ait rejeté sa proposition 
de créer une commission pour ré­
gler le problème des indiens Mo­
hawks. 

Cette réaction figure dans une 
intervention de Mme Cathy Day, 
représentante de la Ligue suisse 
des droits de l 'homme —une or­
ganisation affiliée à la FIDH— 
devant la sous-commission de la 
lutte contre les mesures discrimi­
natoires et de la protection des 
minorités. 

La proposition de créer une tel­
le commission avait été lancée en 
été 1990 par la FIDH suite à une 
mission d 'observat ion qu 'e l le 
avait menée à Kanesetake, Oka et 
Kahnawake à la demande des 
gouvernements canadien et qué­
bécois pour vérifier le respect de 
l'accord conclu le 12 août 1990 
par les parties en causes et qui de­
vait conduire à des négociations. 

Le rôle de cette commission, 
qui devait comporter des repré­
sentants des deux parties, aurait 
été de proposer des procédures 
«mutuellement acceptables» de 
règlement du différend. 

«Cet te proposition, pourtant 
bien accueillie à l'époque par les 
parties impliquées, n'a pas eu de 
suite», déplore la représentante 
de la FIDH, «ces derniers jours, le 
gouvernement québécois a rejeté 
ce t te proposi t ion a l léguant la 
trop grande multiplicité des ni­
veaux de décision de cette com­
mission. Quant au gouvernement 
canadien, il s'est abstenu de com­
mentaires». 

La FIDH, même si elle déclare 
positives un certain nombre de 
mesures prises par le gouverne­
ment fédéral, s'inquiète de la len­
teur du processus de négociation. 
Elle insiste donc à nouveau pour 
que soit mis en place un espace 
permanent de dialogue entre au­
tochtones et non-autochtones ét 
relance son idée de commission, 
selon Mme Day. 
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SAMEDI 19 h 35, 
les 10 000 premiers spectateurs recevront une bouteille 

sport Expos/Coca-Cola à l'effigie de Tim Wallach. Aussi, à 
la section 218, journée d'échange d'autocollants Panini. 
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La région de Valleyfield réclame le parachèvement rapide de l'autoroute 30 
GILLES S T - J B A N 

• Les maires et des gens du mi­
lieu des affaires de la région de 
Valleyfield-Bcauharnois ont pris 
position hier en faveur du para­
chèvement le plus rapide possible 
de l'autoroute 30 dans leur ré­
gion, suivant un tracé susceptible 
de favoriser son développement 
économique. 

Cette autoroute, complétée de­
puis plusieurs années entre Sorel 
et Brossard, doit se prolonger jus­
qu'à Valleyfield et enjamber le 
fleuve jusqu'à l'autoroute 20, à 

•l'ouest de l'ile de Montréal, per­
mettant aux camionneurs de con­
tourner l'île et de donner un répit 
à ses voies rapides surchargées. 
Québec prévoit en terminer la 
construction en 1998. Son para­
chèvement permettrait égale­
ment Timplaniaiion de nouvelles 

industries entre Brossard et Val­
leyfield et la consolidation de cel­
les qui y sont déjà. 

Une des principales doléances 
des participants à la conférence 
de presse d'hier, c'est «l'insulari­
té» dans laquelle les a plongés le 
creusage du canal amenant l'eau 
à la centrale hydro-électrique de 
Beauharnois, dans les années 30, 
puis l'aménagement de la Voie 
maritime du Saint-Laurent. 

«Pour être plus performantes, 
les entreprises doivent réduire 
leurs coûts, notamment dans le 
transport. H nous faut un lien ef­
ficace avec l'extérieur», a dit l'in­
génieur Denis Lapointe, prési­
dent du Forum économique ré­
gional de la région de 
Valleyfîeld-Beauharnois. 

«Les entreprises de chez nous 
sont en train de crever à cause de 
leurs problèmes de transport. Par 
exemple, les camions doivent fai­

re un détour de 30 km pour se 
rendre de Saint-Louis-de-Gonza-
gue à Valleyfield alors qu'il n'y a 
que II km entre les deux villes», 
a souligné le maire de Saint-
Louis, M. Yves Daoust. 

tre Brossard et l'autoroute 20, a 
indiqué le ministre des Trans­
ports du Québec, M. Sam Elkas, 
au cours d'un entretien télépho­
nique. Hydro-Québec est prête à 
en assumer 100 millionsS tandis 

qu'Ottawa est disposé à consacrer 
environ 150 millionsS à la cons­
truction d'un pont, a-t-il souli­
gné. 

Selon M. Elkas, son ministère 

procède actuellement à ctes étu­
des destinées à évaluer l'impact 
de l'offre d'Hydro sur la réalisa­
tion des travaux. Il dit attendre 
une réponse d'ici à quelques «se­
maines. 

durant les vacances de la construction 

Les maires et les acteurs écono* — m m • • • « • • • 

ttssiï&ssF&l Moins de graves accidents de la route 
Saint-Timothée, à la porte de 
Valleyfield. Pour sa part, Québec, 
dont la priorité semble être de 
soulager l'autoroute Métropoli­
taine et l'autoroute 20 sur l'île de 
Montréal, leur à proposé un tracé 
plus économique qui traverserait 
le Saint-Laurent plus à l'est. La 
région n'en veut pas, puisque ce 
tracé ne favoriserait pas suffisam­
ment le développement à son 
goût 

Au moment présent, les tra­
vaux de parachèvement coûte­
raient environ 360 millionsS 
pour faire le lien autoroutier en-

9Ù 

• Il y a eu 75 accidents de la route de moins que 
l'année dernière durant la quinzaine des vacances 
de la construction qui se sont terminées lundi der­
nier. 

Cela a-t-il un rapport avec une importante aug­
mentation du nombre des contraventions? La Sûre­
té du Québec, qui communique les statistiques ne le 
dit pas, mais on peut le supposer. 

La baisse parait maigre à première vue. Mais si 
l'on examine les chiffres en détail, elle est significa­
tive. Le nombre des accidents mortels, a baissé de 52 

à 41 ; le nombre de morts survenus dans des acci­
dents a diminué de 60 à 51. 

Les accidents avec blessés, eux, ont décru à 781 à 
727; il v a eu 161 blessés de moins que l'année der­
nière ( 1080 contre 1241 ). Le nombre des accrocha­
ges ordinaires est à peu près pareil : 1975 contre 

; Le nombre des infractions pour avoir conduit en 
état d'ébriété a augmenté de 31. Il est passé de 767 à 
798. Par ailleurs, les policiers ont donné 8030 con­
traventions ordinaires de plus que l'année dernière 
(29519 contre 21469). 
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A R G E N T DISPONIBL 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement. 

Finance Rapide Cie Ltée 
342-4488 

ASSURANCE SALAIRE 
POUR 
Luc Marcil 

Deux organismes familiaux critiquent la 
BJUSÉS I prise de position de la revue Franc Vert 
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ALCOOL - DROGUE 
• • • • . • • 

un pralilème dans ta vie? 
le Père Paul Aquin s.j. 

veut t 'aider" -

( 5 i 4 ) 229-3426 
DEPUIS 1978 

PAVILLON 
G R A N D ÉLAN 

'• C P . 119. Mt-RollaM, Que., JOR )CM 

THERMOPOMPE/CU 
UN CONFORT 
INÉGALÉ, DU BOUT 
DES DOIGTS 

• Sans conduite d'air 

• Silencieux 

• Télécommande unique 
en son genre 

• Efficacité énergétique 

• Installation facile 

• Confort assuré pour toute 
la maison 
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• C O N T A C T E Z LE SEUL CENTRE DE 
T H E R M O P O M P E S A RABAIS À MONTREAL 
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HOLLANDE PARENT 
Presse Canadienne 

• Deux organismes du gouverne­
ment québécois ont décidé de se 
mêler de la polémique suscitée 
par le magazine écologique Franc 
Vert qui suggère que la décision 
pour un couple de limiter pour 
des raisons écologiques le nom­
bre d'enfants qu'il veut avoir 
constitue une action individuelle 
exceptionnelle en regard de la 
sauvegarde de l'environnement. 

Les deux organismes en ques­
tion sont le Conseil de la famille 
(qui a un rôle consultatif) et le 
Secrétariat de la famille ( un rôle 
administratif) auprès de la minis­
tre responsable de la Famille, 
Violette Trépanier. 

Depuis la publication de l'as­
sertion opposant le nombre d'en­
fants au souci environnemental, 
les deux-tiers des appels télépho­
niques et des lettres reçus chez 
Franc Vert (une cinquantaine) 
ont dénoncé cette façon de voir. 

C'est dans le numéro de Janvier 
de Franc Vert, magazine de la na­
ture et de l'enyironneraent publié 
par l'Union québécoise pour la 
conservation de la nature et ven­
du à 7000 exemplaires qu'est ap­
parue la suggestion voulant que 
le fait de «limiter sa famille pour 
des motifs écologiques» consti­
tuait une action exceptionnelle. 

Les auteurs du questionnaire 
(le rédacteur en chef et directeur 
de la revue, Jean-Pierre Drapeau, 
et Luc Gagnon) accordaient un 
boni de 20 points à ceux qui 
avaient limité leur famille à un 
enfant pour des motifs écologi­
ques et de 10 points à ceux qui 
1 avaient limitée à deux enfants. 

Aubert Ouellet, sous-ministre 
au Secrétariat de la famille, a 
d'abord cru qu'il s'agissait d'une 
farce. Mais après avoir discuté 
avec les auteurs, il a vu qu'ils 
étaient sérieux et a demandé une 
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Prelude S 
Voyez tous ces accessoires standard ! 
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rencontre. Au cours des discus­
sions, il a réalisé que ses interlo­
cuteurs étaient des idéologues. 

«Je crois que leur position est 
tout à fait mal fondée dans le con­
texte particulier du Québec où la 
société québécoise, pour se main­
tenir, doit absolument élever son 
taux de fécondité. 

«Je pense que de laisser croire 
que l'on pourrait pour des raisons 
écologiques réduire encore le 
taux de fécondité au Québec, 
c'est sans le savoir prôner la dis­
pari t ion de la société québé­
coise.» 

Pour sa part, le président du 
Conseil de la famille, Bertrand 
Fortin, alerté par son fils de ce 
passage de la revue Franc Vert a 
ouvert la discussion au sein de 
l'organisme qu'il dirige. 

La position du Conseil est d'ail­
leurs publiée dans le numéro juil­
let-août de la revue. 

«Ce rapprochement entre la 
protection de l'environnement et 
la venue d'enfants est pour le 
moins surprenant. Le Conseil de 
la famille estime qu'il est inap­
proprié d'associer la venue d'un 
enfant à une détérioration éven­
tuelle de l'environnement, mais 
plus encore de restreindre le 
nombre des enfants pour des mo­
tifs écologiques.» 

Le Conseil conclut qu'il ne faut 
pas «que le discours écologique 
associe le recyclage, l'économie 
d'énergie et la plantation d'arbres 
à la réduction du nombre d'en­
fants. Il est aussi impérieux pour 
les Québécois de réaliser leur dé­
sir d'enfants que de reboiser leurs 
forêts», écrit M. Fortin. 

Dans un texte de trois pages pu­
blié dans le dernier numéro, de 
Franc Vert, MM. Drapeau et Ga­
gnon persistent à dire que la per­
sonne qui accepte de limiter sa fa­
mille, pour des motifs écologi­
ques , pose là un geste 
exceptionnel qui démontre bien 
l'importance à ses yeux de l'enjeu 
environnemental. 

Pour ces deux hommes, la poli­
tique familiale du Québec devrait 
tenir compte de la capacité de 
soutien du territoire quand vient 
le temps de fixer un taux de nata­
lité désirable. 

« Au Québec, cette capacité est 
dépassée. Quand un pays cause 
une pollution importante qui dé­
passe ses frontières et contribue 
au réchauffement de la planète 
ou quand un pays possède un si 
haut taux d'utilisation d'énergie 
et de ressources qu'il doit impor­
ter une grande quantité de Îes-
sources pur répondre à la deman­
de, c'est signe qu'il excède sa ca­
pacité de soutien », concluent-ils. 

Interrogé sur la polémique sou­
levée, M. Drapeau note que le ton 
des appels et des lettres reçus «est 
très émotif.» 

Parmi les quelques lettres de 
lecteurs publiées, on note celle de 
Claire Dionne, de Frédéricton, au 
Nouveau-Brunswick , qui di t 
avoir eu le souffle coupé en lisant 
le passage en question. 

«On peut s'imaginer qu 'une 
telle façon d'aborder hi problème 
pourrait éventuellement justifier 
les homicides, les guerres, les gé­
nocides et, pourquoi pas le suici­
de collectif pour sauver la planète 
en péril.» 

Bonne enfant, Mme Dionne 
met en garde les journalistes de 
Franc Vert «de perdre le nord 
pour le vert.» 

Finalement Andrée D'amours, 
de Paspédiac, en Gaspésie, avoue, 
non sans humour ne pas avoir, 
pensé environnement en conce­
vant ses quatre enfants qu'elle a 
fait «pour des raisons personel-
les, humanitaires et araoureu-
ses. » 

«L'acte de mettre un enfant au 
monde n'est pas un acte antiéco­
logique», écrit-elle. 

DON DE 10000$ DE L'IMPÉRIALE (ESSO) 

À LA FONDATION QUÉBÉCOISE EN 
ENVIRONNEMENT 

Dana le cadre de la campagne institutionnelle de financement de la Fondation 
québécoise en environnement, M. Richard G. Depuis (à gauche), directeur général-
Québec (Esso) a remis à Me. Louis-Paul Aîîard, président de la Fondation 
québécoise en environnement et animateur bien connu, un chèque de 10 000 $. 
Cela démontre une fois de plus, rengagement dEsso pour la protection de notre 
environnement 
La campagne institutionnelle de la Fondation, dont le theme est Partenaires 
pour l'avenir du monde, s'est terminée le 21 juin 1991. Cette campagne était 
placée sous la présidence d'honneur de M. Michel Gaucher, président du conseil et 
chef de la direction de Steinberg. * 
On peut rejoindre la Fondation québécoise en environnement en 
composant le (514) 849-3323, ou le 1-800-361-2503. 
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Recherché en 
Suisse pour 
tentative de 
meurtre 
CILLES S T - J E A W  

• Bruno Roger Annen, un ressor­
tissant suisse âgé de 26 ans et do­
micilié à Brassard, devra attendre 
derrière les barreaux que la Cour 
supérieure se prononce sur la de­
mande d'extradition logée contre 
lui par le gouvernement helvète. 

Annen a été condamné par 
contumace, en Suisse, à neuf ans 
de prison pour tentative de meur­
tre sur son ex-amie, Catherine B., 
elle aussi âgée de 26 ans. L'hom­
me, qui a la double citoyenneté 
suisse et canadienne, est un cho­
colat, r au chômage. 

Le juge Claire Barrette-foncas, 
de la Cour supérieure, a rappelé 
en juillet, en refusant de remettre 
Annen en liberté provisoire, que 
ce dernier aurait arrosé la jeune 
femme d'essence, le 30 avril 1990, 
avant d'y mettre le feu. Ceite der­
nière, a noté le juge, a été brûlée 
au visage et au torse et a subi des 
lésions aux voies respiratoires. 

Le magistrat a souligné que la 
présumée victime de Annen sem­
blait sous sa coupe, qu'elle lui 
avait donné et prêté de l'argent, 
même en dépit de l'avis contraire 
des propres frères de l'intimé, et 
qu'elle en avait même fait le bé­
néficiaire de ses assurances-vie. 

Annen s'est enfui en France, 
chez des parents , et s'est fait 
payer un billet de retour au Cana­
da par son père. Il a fait l'objet 
d'un mandat d'arrestation qui a 
été exécuté par la GRC, le 25 juin 
dernier, à la résidence de ses pa­
rents à Brassard. 

Dans sa décision écrite, le juge 
Barrette-Joncas a noté qu'il ne se­
rait peut-être pas sage de rendre 
sa liberté provisoire à l'intimé 
puisque dans le passé, il s'était 
éclipsé de Vancouver où l 'on 
avait quatre causes pendantes 
contre lui. 

Le ministre 
Côté envoie un 
ultimatum à 
Accès-Bleuets 
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CHICOUTIMI ' 

• Le comité exécutif d'Accès-
Bleuets, qui oeuvre en faveur 
d'une autoroute à quatre voies 
entre Québec et le Saguenay, est 
en réunion ce matin pour décider 
d'une réponse à l'ultimatum posé 
hier par le ministère des Trans­
ports. Ce dernier exige d'Accès-
Bleuets qu'il démantèle avant 
18 h 00 ses installations sur la rou­
te 175. 

- Deux représentants du ministè­
re des Transports, dont le chef de 
la division de l'entretien du dis­
trict de Chicoutimi, Donald Tur-
geon, se sont rendus hier au poste 
de péage volontaire improvisé 
par Accès-Bleuets pour remettre 
une lettre officielle à ses diri­
geants. 

La missive est impera t ive : 
«Vous avez jusqu'au S I juillet à 
18 h 00 pour quitter l'emprise de 
la route 175 près de Laterrière, 
que vous occupez illégalement, et 
enlever toute signalisation et dis­
positif que vous avez installés 
sans autorisation.» 

La lettre ne mentionne pas ce 
qui a r r ivera i t si l ' u l t imatum 
n'était pas respecté, mais M. Tur-
geon aurait fait savoir à la prési­
dente du groupe de pression, Ma­
rina Larouche, que le ministère 
ferait enlever les installations lui-
même, à partir de 18 h 00. 

Hier à 17 h 00, Accès-Bleuets 
avait ramassé 20 000 $ auprès des 
passants. 

Erreur sur 
le bébé: un 
couple reçoit 
7 millions 
Associated Press 

CLEARWATER 

• Un couple dont le bébé nou­
veau-né avait été échangé avec un 
autre il y a 12 ans pourrait rece­
voir jusqu'à sept millions S US de 
dommages et intérêts après avoir 
conclu un accord avec l'hôpital 
responsable de la méprise, a dé­
claré lundi leur avocat. 

Ernest et Regina Twigg ont 
conclu cet accord en avril ou en 
mai dernier: ils ont d'abord reçu 
1,624 million $ US à quoi s'ajou­
teront des paiements mensuels 
pour le restant de leur vie. La 
somme totale pourra s'élever à 
sept millionsS US, selon leur avo­
cat. 

Mme Twigg et Mme Barbara 
Mays avaient toutes deux accou­
ché d'une petite fille en décembre 
1978 à l'hôpital (lardée, au cen­
tre de la Floride. C'est en 1988, 
lorsque Arlena Twigg est morte 
d'une crise cardiaque que les tests 
génétiques ont montré qu'elle 
n 'é ta i t pas la fille du couple 
Twigg. 

Après avoir retrouvé celle qu'il 
croit être tfi vraie fille, le couple a 
mené pendant trois ans une ba­
taille pour obtenir la garde de 
l'enfant puis ont renoncé à la sui­
te de l'accord avec l'hôpital. Le 
couple Mays avait refusé de pro­
céder à des analyses génétiques. 

Le scénariste André Petrowski poursuit les productions Téléféric 
* m 
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• Le scénariste André G. Pe­
trowski, de Montréal, a déposé 
hier une poursuite contre Produc­
tions Téléféric parce que, dit-il, 
ce t t e maison de p roduc t ion 
d'émissions de télévision lui a 
«volé» l'idée du téléroman Libre-
échange, diffusé à Télévision 
Quatre-Saisons. 

M. Petrowski prétend que cette 
série est une nouvelle mouture du 
scénario qu'il avait pendu en 
1986, en s'inspirant de sa vie de 
père célibataire. 

Ce qui n'était alors qu'un pro-

jet de série télévisée avait été sou­
mis au producteur SDA, qui ten­
tait de vendre l'idée à TQS. TQS 
refusa et M. Petrowski se tourna 
vers une autre maison de produc­
tion, en 1988. 

Après de longues négociations, 
Petrowski vend «l'idée» de sa sé­
rie télévisée à Productions Téléfé­
ric, pour 2000 $. Ce contrat ne si­
gnifiait nullement que M. Pe­
trowski cédait ses droits d'auteur. 

Plus tard, en février 1989, Pe-

trowski accepte de se voir adjoin­
dre un «script-éditeur», censé re­
viser ses textes. L'entente stipule 
que Petrowski recevra 2000 $ par 
émission. 

Le travail commence: Petrows­
ki remet son scénario au «script-
éditeur», qui revise le tout, mais 
qui conserve « s u b s t a n ­
tiellement» le scénario original. 

Dans la poursuite qu'il a dépo­
sée hier en Cour supérieure, Pe­
trowski affirme qu'à ce moment, 

Téléféric a tardé à le payer. Il a dû 
attendre plus de six mois pour 
toucher l'argent promis pour les 
quelques épisodes qu'il avait rédi­
gés. 

Finalement, on l'a remercié de 
ses services. Un peu plus tard 
(l 'automne dernier), Petrowski 
voit Libre-Échange, à TQS, pro­
duit par Téléféric. Petrowski pré­
tend que cette série «découle sub­
stantiellement» de la sienne ( in 

me identique, personnages qui 
reviennent, etc.). 

Petrowski réclame 350 0 0 0 $ 
pour violation de son droit d'au­
teur, inconvénients, humiliation, 
dommages «exemplaires»; et ain­
si de suite. Il demande aussi ufle 
injonction pour obliger le ,pro: 
ducteur aussi que ce producteur 
lui renvoie tout ce qu'il a filmé et 
qu'il cesse la diffusion de la série: 
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PAUVRES PICKPOCKETS! 
Sur fa 25 poches que comptent les vêtements de 

Sinon et Alex Ti/ley. il n 'y en a que 11 qui ne 
sont pas (sûres). CQChéCS ou ultra-secri'tes! 

Crée en dilettante en 1980. TILLEY ENDU­
RA BLES est devenu k nec-plus-ultra en ma­
tière de vêtements pour le voyage, la détente et 
Taventure. 
Des vêtements confortables, classiques, robus­
tes et élégants, à poches a fermeture velcro 
pour vos articles He valeur, à poches secrètes 
pour votre tranquillité d'esprit et instructions 
de lavage qui vous encouragent a leur «faire la 
vie dure») (Consultez Travel & Leisure, jan­
vier 1991. p. 20). Pssst! Ils ne sont pas unique­
ment destinés au voyage! 
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Composez: 1-800-465-4249 
(fax 416-444-3860) 

ou écrivez à 

SHUR nSUBABUU 
158. rue Laurier ouest. MontréaJ (Qc) H2T 2N7 

SUPER LIQUIDATION 
3 JOURS SEULEMENT 

29-30-31 juillet 1991 
AUCUNE OFFRE RAISONNABLE REFUSÉE 

ÉCHANGE 
BIENVENUE 

CBVIC ACCORD PRELUDE 
FINANCEMENT 

BANCAIRE 
DISPONIBLE 

OUVERT DE 

9 A.M. à 9 P.M. 
Projection c \ 
àci principales *' 
COrnpoiMrtCS 

0 1 0 1 . C L É M E N T ( A N G L E LAFLEUR) 
1 6 2 * 2 0 3 •• 715 

Juste à côté de vous, en plein coeur du centre-vflls,"| 
le cégep du Vieux Montréal vous offre des cours; : ; 
qui vous permettront de progresser sur le plan 

personnel et professionnel. X\4 

F/Ti 

Inscription les 5, 6 et 7 août prochain 
Prenez rendez-vous au 982-3442 

de 9 h 0 0 à 12h00 et de 13h30 à 17h00 

,4*..V 

Éducation aux adultes 
\ S Cégep du Vieux Montréal 

255, rue Ontario Est 

Sherbrooke" 
Berri-Uqam : 

Saint-Laurent 

Proche de vous • Proche de tout 

•'••\ A~:J&' 

1 

Equipement adulte intermédiaire 
SKIS : Elan Carbon Lite 

Rossignol 650 
BOTTES: Munari MX-15 

Nordica 
FIXATIONS : $ 
Geze — Look 

rabais sur 
vêtements et 
articles de ski 

SKIS ALPINS 
S K I S D e c o u 

Équipement adulte avancé 
SKIS: Dynastar — Elan NRG 
BOTTES: 

Salomon SX 42L 
— Lange TX1 

FIXATIONS: Salomon t 
— Look 

CHAUSSURES DE SKI 

Lot de bottes adultes 
Nordica NS 500 
Munari MK1-MX1 

i 

HEAD Racing SL 
DYNASTAR Course 
FISCHER Vacuum 
DYNAMIC VR 27 
PRE M4 — M5 — M6 
OLIN — Extrême 

DYNASTAR 
SPECTRUM 
Vision 
Sport 88 
ELAN 955-911 

ROSSIGNOL 650 
FISCHER Kevlar 
DYNASTAR VHP 
ELAN Ultra — Omni 
DYNASTAR Fusion 

CHAUSSURES DE SKI CHAUSSURES JUNIOR 

Munari MX 15-MX3 
Salomon SX 41 - 61 - 71 
Kof lack 302 
Dynaf it 2F PRO 

Nordica 581 
Lange TX1 -
Munari MT7 

Seulement dans ces'trois m a g a s i n s 

217, boul. des Laurentides 

669-5123 

DYNAFIT 3F Team 
LANGE 95 Heat 

NORDICA 681 — 88IL 
— 981 Racing 

SALOMON SX 92 équipé 

NORDICA 982 
LANGE XR1 

LANGE MID 4.8 
ROSSIGNOL 900 — 800 

KOFLACK 512 

Munari $ 
Nordica 
Trappeur 

Lot de 
bottes 
usagées 
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